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L’ecole rurale 
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des contribuables 


Pour Selection des comraissaires d’ecoles 


Coups de plume 


“N’aijez pas honle de votre foi, di- 
sait recemment, d Montreal, Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve. 
Soyez fiers d’elle et rappelez-vous 
que le Souverain Pontifz est le pint- 
re qui eclaire le monde, I’hommr, 
. qui depasse tons lea autres. Soyez 

Depuis la fohdation de la colonle, les ecoles de campagne ont f iers d ’* tre Canadians francais et 
"ole preponderant dans le develpppement etlmiqueries ge -! respectez les traditions de votre ra- 
qui les ont frequences. Ce sont elles qui ont sauve le reje- 1 ce - Ainsi V0l!s sere ~ d’aidant pins 
ton franpais transplant© dans un pays oil il fallait defricher <raerro- consid eres par yos concitoyens de 

' - * ■ ' ’ ’ 6 - langue anglaise.” 

Voita un bel encouragement d 
nos compatriotes de VOuest qui Iut- 
tent et un puissant stimulant d esux 
qui seraient tentes de lout lacker. 


joue 

nera 


yer, voyager et batir. Ce sont elles qui ont permis aux descendants 
des colons de Richelieu et de Colbert de resister a la vague assimila- 
ti ice de la race anglo-saxonne. La maison d’ecole des Peres Jesuites, 
etablie a Quebec cn 1635; le premier couvent, ouvert par les Ursulines 
en 1639; l’ecole de Marguerite Bourgeoys, fondee en 1657 a.Ville-Ma- 
rie (Montreal), pour ne parler que des premieres institutions d’ensei- 
gnement, ont-depose dans Fame d’un peuple naissant les germes d’une 
vitalite qui l’a fait resister aux forces refractaires a ses traditions re- 
lig'ieuses et nationales. 

Dans l’Ouest, les colons emigres du Quebec ont conserve leur foi 
et leur langue grace aux ecoles ouvertes par les Provencher, les Tache. 
les Grandin aides des premieres religieuses missionnaires. Plus tard 
et avant que ne soient fondes nes couvents et colleges, ce sont nos ins¬ 
tituteurs et institutrices do campagne qui ont conserve dans lame des 
jeunes les prerogatives de la culture francaise. Aujourd’hui, malgre 
nos institutions d’education superieure, ce sont encore nos ecoles ru- 
rales qui recoivent le plus fort contingent de notre jeunesse. 

C est dans ce sanctuaire que se moule la generation future. “La 

die 1’ fl.VP.rilr flfiplni'mi tilnrnim*nTYmnf 1^ 


jeunesse porte en elle l’averiir, declarait dernierement le Saint-Pere 


Hommage de la 
Societe Historique 
au juge Prud’homme 
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le savedt _ a merveille. Ils veulent s’emparer de l’ecole pour 
v introduire plus surement leur doctrine. En Espagne, le 
gouvernement donnait le coup de grace a l’enseignement eatholi- 



f 

nierement en faveur de modifier la constitution mexicaine afin de 
substituer “l’education socialiste’’ a l’instruction chretienne. Les 
adeptes des partis radicaux du Canada ne font pas un secret de leur de- 
sir, une fois au pouvoir, d’enseigner le socialisme dans les ecoles. Les 
communistes ont des sections composees de jeunes gar cons et jeunes 
filles au-dessous de seize a ns, les “Young Comrades, ages de 12 a 16 
ans et lc's ‘“Pioneers”, ages de 6 a 12 ans. On leur enseigne la doctrine 
antichretieniic, le mepris de la loi. de I’Eglise, de Dieu-. . dit l’ab- 
be Philippe Casgrain, dans une etude sur le communisme au Canada. 

Ce souci de s’emparer de la jeunesse de la part des associations 
revolutionnaires et athees, joint aux lois restrictives de notre province, 
devraient ouvrir les yeux de nos contribuables et les mettre sur leur 
garde. Ils ne sont pas sans savoir qu’en janvicr prochain ils seront 
convoques a une assemble© t'res import ante pour la nomination des 
commissaires d'ecoles dans cliaque arrondissgment rural. 

Quelques articles de la loi scolaire: Candidats eligibles 
— Leurs qualites — Octrois 

Nous tenons a attirer votre attention sur les points suivants: 

a) Pour etre candidal au poste de commissaire d’ecole il faut savoir 
lire et eerire l’anglais, et etre capable de conduire une assem¬ 
ble© d’ecole en anglais. 

b) La raise en nomination doit maintenant se faire par ecrit et 
selon la formule prscrite par la Loi. On trouvera cette formule 
a la, page 110 (Edition 1931). C’est le devoir du secretaire 
de 1’ecole do preparer, en noiribre suffisant, ces formules de 
raises en nomination et toutes les autres qu’il faut y joindre. 

c) Do plus, le candidal au poste de commissaire doit declarer 
qu’il accepte d’agir comme commissaire s’il est elu. Cette de¬ 
claration doit egalement se faire par ecrit e,t selon la formule 
prescrite qui se trouve a la page 110. 

d) A la formule d’acceptation le Candidat doit encore joindre: 

1 Une declaration qu’il est sujet britannique de naissance ou par 
naturalisation. 

2'Un serment • d’allegeance a la couronne britannique. Les 
formules de ces deux declarations se trouvent aux pages 90 et 
91 de la. Loi, edition de 1931. 

Nous disions plus haut qu un candidat au poste de commissaire 
d’ecole doit savoir lire et eerire l’anglais et le parler suffisamment pour 
conduire une assemblee d’ecole en cette langue. 

Une exception est faite dependant en faveur des personnes qui 
ont ete comraissaires avant le ler juillet 1930. 

Si une personne ne conna.lt pas suffisamment l’anglais pour se 
conformer aux exigences des derniers amendements, elle peut, cepon- 
dant. so presenter comme commissaire, a la condition d’avoir obtenu 
de l’inspecteur d’ecole un certificat attestant qu’elle est capable do 
remplir les devoii's de commissaire d'eeole. 

Ce certificat de l’inspecteur doit etre joint a ,1a formule d'accep- 

tation (d). 

Ces differentes formules peuvent etre completees avant l’assem- 
blee, mais doivent etre presentees au President de l’assemblee au cours 
des dix minutes prevues pour les nominations. 

On sait que F octroi du gouvernement aux ecoles publiques et se- 
.parties de la province, est de $1.50 par jour d’ecole et.par classe. Cei, 
octroi est paye deux fois par annee, a la fin de cheque terme scolaire, 
et apres que les secretaires ont fait leurs rapports au departement. 

Les secretaires devraient s’empresser de faire leur rapport afin 
de recevoir au plus tot les octrois, si nccessaires, en ce moment ou les 
taxes sont diff'iciles a percevoir. 


La convention de mise en nomi¬ 
nation du parti national revolution- 
naire du Mexique s’attaque d I)ieu. 
Son cri de ralliement: “A has I’Egli¬ 
se! A bas Dieu!”, nous rappelle le 
cri de Voltaire: “Ecrasez VlnfamzV 
Ceux qui veulent ecraser Dieu s’at- 
taquent d plus fort qu’eux. Ils de¬ 
vraient se rap'peler le cri que Ju- 
lien I’Apostat, blesse mortellemsnt 
dans une guerre contre Sapor, roi 
de Perse, poussait en lancant son 
sang contre le del: “Tu as vaincu, 
Galileen!” Dieu a ton fours le der¬ 
nier mot. 


Par le temps de crise que nous 
vivons, les decourages sont legion. 

A ceux-la nous disons avec S'a Sain- dehors tie 1 histoire eh les membres 


S T -BON IF ACE, Man. — La Socie¬ 
te Historique de St-Boniface a pre¬ 
sente ses voeux et ses hommages an 
juge L.-A. Prud’honime, la semaine 
derniere. 

La reunion a eu lieu a l’archeve- 
che. Le juge Prud’honime a cele 
bre tout dernierement son quatre- 
vingtieme anniversaire. La Socie¬ 
te Historique a saisi cette occasion 
pour lui manifester sa reconnais¬ 
sance et son admiration. 

M. le juge Prud’homme a ete, de¬ 
puis 1915, president de la Societe. 
Il a ete un des membres fondateur., 
et son premier secretaire. Il a pris 
une part tres active a la celebre de- 
couverte du Fort St-Charles, qui a 
fait connaitre la 1 Societe Historique 
jusqu’a l’etranger. Il a lui-memc 
laisse le recit de cette decouverte, 
ainsis que plusieurs autres ouvra- 
ges liistoriques de valeur. Le juge 
Prud’homme a surtout etudie la pe- 
riode francaise de l’Ouest canadieu, 
avant la cession a I’Angleterrc. Ses 
ouvrages sont souvent cites et n'ont 
pas vieilli. Le juge Prud’homme 
a rendu bien d’a'utres services en 


aume-Uni, la France et l’ltalie; 
l’Asie, qui serait gouvernee par Ja 1 
Russie et le Japon enfin les Ame- 
riques, a l’exception du Canada, ou 
les Etats-Unis auraient la • haute 
main. 


L’annulation du 
18e amendement 


Les Etats-Unis mettent fin au 
regime de la prohibition 


tele Pie XI: “L’avenir est dans les 
mains de Dieu. Ce serait bien pire 
si nous autres homines pouvions fu- 
i;onner Vavenir et si nous le teutons 
dans nos mains. Voild pourquoi il 
faut vivre> dans I’esperance...” 


Les ' communist is s ement la ziza- 
nie parmi les chomeurs du pays. Ces 
propagandistes sont sustentes par 
l argent de Moscou. Les journaux 
communistes, le “Worker”, “Ukrai¬ 
nian Labour News”, “Moscow Daily 
News”, etc., circulent chez les asso¬ 
ciations ouvrieres. 

Et l on osait nous dire recemment 
qu’il n’y a pas de danger serieux de 
communisme au Canada. La chan¬ 
cre rouge a dejd ronge une partie 
notable de noire population. 

Le lynchage, execution sdmmai- 
re par la foule, se pratique depuis 
des annecs aux Etats-Unis, surtout 
contre les noirs. Continue barbare 
et paienne! “C’est une vile forme 
de meurtre collectif”, declare Roo- 


de la Societe en ont profite pour lui 
rendre les hommages qui lui reve- 
naient. 

N.D.L.R. — M. le juge Prud'nom¬ 
ine nous fait tenir la copie d une 
fort interessante conference oii il 
(lecdL l’aclion '"LI- -dak ante de /V- 
lemcht francais an Nord-Ouest, que 
nous seron s henreux de presenter d j 
nos lecteurs dans le prochain nu- 
i mero. 


New-York. — L’Utah a 1 mis fin a 
a prohibition aux Etats-Unis. Aus- 
sitot le secretariat d Etat a procla- 
me l’annulation du 18e amendement 
a la Constitution du pays. Dans 
un manifesto, le president Roose¬ 
velt a demande a tous les citoyens 
de coopercr avec le gouvernement 
federal pour que le retablissemcn! 
de la 1 liberte au point de vue con- 
sommation de l’alcool n’aboutisse 
pas a la repugnante situation qu’ou 
a'observe© avant et pendant la pro¬ 
hibition. Le president explique 
que l’abolition de la prohibition 
doit produire ce triple resultat: 
mettre fin au fleau notoire du com¬ 
merce illicite des spiritueux, rem- 
placer par les impots sur les spiri¬ 
tueux, iin certain nombre d’autres 
impots, former pour le peuple a !a 
temperance. 


Le Congres de Gravelbourg 

Nombreuse representation des cercles, des commissions 
scolaires, du personnel enseignant de la region—Encou¬ 
ragement de distingues personnages: Nosseigneurs 
Grandbois et Maillard, le maire Brazziel et le juge Gallant 
—Etude du programme des examens de franqais — La 
fusion des grades dans les ecoles rurales — Resolutions 
—Le francais a la radio au poste de Moose-Jaw 


Defendons toujours 'notre foi et notre langue 

Une belle assistance 


Quatre millions de gallons 
de whiskey 


sevelt en denoiwant ceux qui 
I’approavent. “Les premiers Chre¬ 
tiens condamnaient la morale des 
Grecs et des Romains, et nous som- 
mes prets d condamner la morale 
paienne”, aioutait le president. 

Paroles encrgiqnesl Quand se- 
ront-zlles mise en pratique? 


La danse est maintenant consi- 
deree comme une “offense sociale ” 
par le Bureau de Securite Publique 
de Canton, et il a Ste aiuionce qu’d 
i’avcnir aucun permis ne sera ac- 
corde pour organiser des danszs 
publiques. Meme les danses pour 
fins de bienfaisance, he seront plus 
permises, et toutes. les demandes de 
permis pour ouvrir des cabarets cn 
cette ville out ete refuses. 

Vivcnt les Chinois de Canton'. 

—J. V. 


La revolution 
espagnole fait 
93 victimes 

Les revoltes brulent des cou- 
vents et des eglises 

MADRID. — La revolte a eclate 
dans le nord et Test de 1’Espagne. 
Des eglises et couvents furent iu- 
cendies, deux furent completement 
- j detruits. Les lignes telephoniques 
internationales ont ete interceptees. 
Les revoltes se servirent de bombes, 
d’armes a feu; ils firent deraillev 
des trains et pratiquerent le sabo¬ 
tage. L’armee est demeuree loyale 
au gouvernement. Elle reuss'it A 
maitriser les rebelles. Le nombre 
des morts se chiffre ii 93; plus de 
200 personnes furent blessees. Le s 
villes de Madrid et Barcelone ont 
etc serieusement affectees. 


MONTREAL. — A la suite de 
nouvelle de Washington, que le gou¬ 
vernement des Etats-Unis augmen- 
fera peut-etre sa quotile it imppr! ■- 
tion, afin de combattre les prix eic- 
ves des liqueurs en ce pays, on an- 
nonce qu’environ 4,000,000 de gal¬ 
lons de whiskey canadien seronl 
expedies aux Etats-Unis d’ici quel¬ 
ques mois. 


Le Congres Regional de l’A.C.F.Ce 
qui cut lieu ii Gravelbourg, diman- 
che le 26 novembre, a la salle St- 
Jean-Baptiste, a ete un veritable 
succes sur tous rapports. Le con¬ 
gres etait preside par M. Samuel 
Bonnea’u, chef de la region de Gra¬ 
velbourg pour l’A.C.F.C., et vice- 
president general de l’Association 
des commissaires d’ecoles de la 
province et president de la Com¬ 
mission scolaire de la ville de Gra¬ 
velbourg, assiste de M. Eugene Ca- 
dieux, vice-president general .de 
l’A.C.F.C. et organisateur en chef 
des congres regionaux pour le sud 
de la Saskatchewan; Mile Kathleen 
Brazziel institutrice, agissa'it coai- 
mc secretaire avec M. N. Cantin de 
Lafleche secretaire de l’A.C.F.C. 
pour la region. Au rang d’hon- 
neur, nous remarquions Mgr Grand¬ 
bois, P.A., V.G., ilgr Maillard, P.D., 
cure de la cathedrale de Gravel¬ 
bourg; Thou. Juge Thomas Gal- 
a lant, les RR. PP. Lamonta'gne, Beau¬ 
champ, Mondor, Metthe, Piedalue, 
O.M.I., le personnel enseignant du 


est consacree ii un seul grade. 

Quelques-uns furent d’opinion 
qu’ou ne devrait pa's demander aux 
tdeves de la campagne d’ecrire les 
memes examens que ceux du villa¬ 
ge. Les premiers devraient etre 
consideres d une fapon speciale. 

On objecta que la preparation du 
programme actuel exige plusieurs 
mois de travail et que ce travail se- 

(Suite ii la page 2) 


M. Casavant est mort 


Nous avorxs besoin de commissaires eclaires, prudeuts, catholi- 
oues et frangais. Cette election demande une longue organisation, 
du discernement et ne se prepare pas en allant voter. Faites votre 
choix consciencieusement, Ne confiez pas au premier venu l’ame de 
aos enfants. Vous n’en avez nas le droit. Dieu a'ous le defend; FEglise 
A’ous le defend, la race vous le defend. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


ST-HY AGINTHE. — M. Joseph- 
Claver Casavant, Commandeur de 
1 Ordre de St-Cregoiie le Grand et 
president de la manufacture d’or- 
gues, connue dans le monde enticr 
sous le nom de Casavant Freres, est 
mort dima'nche dernier, ii Page de 
78 ans. 

M. Casavant est ne en 1855. !I 
etait le fils de Joseph Casavant, le 
fondateur de la firme Casavant. Il 
entra de bonne heure comme ap- 
prenti chez son pere. Il fit un vo¬ 
yage en Europe avec son frere pour 
faire une etude plus approfondie 
des principes de la confection des 
orgues. Il revint au Ca'nada en 
1880. 

M. Casavant epousa Mile Eveline 
Papineau, la grande-niece de Louis- 
Joseph Papineau, en 1880. 

En 1925, le Saint-Siege lui con- 
fera le titre de Commandeur de 
l'Ordre de Saint-Gregoire le Grand. 
En 1905, il fut presente au roi 
Edouard dans le chateau Windsor. 


Reformes a la S.D.N. 

Les clauses du traite de Ver¬ 
sailles relatives a la protec¬ 
tion des frontieres seraient 
eliminees 


La persecution religieuse 
an Mexique 

Plus de cent eglises ont ete 
fermees a Mexico — Les eve- 
ques seront-ils expulses? 


Un utile cadeau 
de Noel 

Abonnez vos amis pauvres 
au “Patriote” 

Nous sommes henreux de consla- 
tter que l idee emise duns le “Pa¬ 
triate ' du 29 novembre-, n’est pus 
demeuree rteiile. Nous suggirions, 
comme cadeau de Noel cl (lit jour de 
Pun et comme mo yen efficace de 
diffi: :icn do hi prase calholique et 
francaisz, a cc-ux qui le peuvent, 

. ,, , ; (i’rJinnnee lairs 'amis eproiwes. dn 

college Mainieu de Gravelbourg, les ; . . ' ' , 

, . ,. , .... ? Is Hu, tents pan-ms pauvres on des 

religieuses du Jardin de l Enfanco , , 1 1 

et celles du couvent Jesus-Marie; 

MM. les cures L. Lussier de Lafle- 


ROME. — La Presse Associee ap- 
prend de milieux bien renseignes 
que des pourparlers diplomatiques 
ont ete entames en differentes capi- 
tales de l’Europe dans le but d’ap- 
porter des reformes a la Societe des 
Nations. Ces negociations ont ete 
entamees plusieurs jours avant que 
le gra'nd conseil fasciste eut de¬ 
clare que Wtalie continuerait a 
faire partie de la Societe a condi¬ 
tion qu’on y opere des reformes ra- 
dicales. 

On discute, parait-ii, I’abandon 
par la Societe des principes du tra 1 !- 
te de Versailles, ce qui eliminerait 
les clauses du pacte garantissant 
la protection des frontieres. Ces 
clauses pourvoient au recours aux | 
forces militaires et economique en 
oas degression. Si elles sont eli¬ 
minees, on croit que les Etats-Unis 
pourront etre invites a faire par- 
tie de la' Societe, ne voulant pas se 
meler aux affaires europeennes. 11 
serait aussi possible d’inviter la 
Russie 1’AlIemagne et le Japon. Le 
monde serait ainsi divise en trois 
sections. 11 y aurait d’abord l’Eu- 
i'°pe, qui serait dominee par le Roy- 


Une information ])ubliee par les 
journaux catholiques italiens dit 
que, au Vatican, on se montre tres 
preoccupe des mesnres prises au 
Mexique a Regard des catholiques. 

Le recent pelerinage ii Rome des 
catholiques mexicaius a provoque 
le ressentiment du gouvernement de 
Mexico, qui, sous la pression do 
son veritable chef, M, Calles, a tout 
de suite adopte une attitude plus 
rigoureuse vis-a-vis du clerge. 

Selon 1’Osservatore Romano, Ic 
nombre des pretres autorises a ce!e- 
hrer le culte au Mexique est descen- 
du ii un niveau derisoire. 

A Mexico, plus de 100 eglises et 
chapelles ont ete fermees, et les ra- 
res colleges encore diriges par le 
clerge ont ete occupes par la trou¬ 
pe. On ajoute que Mgr Martinez , 1 
eveque auxiliaire de Morelia, dont 
TOrdinaire, Mgr Raise, delegue 
apostolique, avait ete expulse du 
Mexique, a ete conduit, lui a'pssi, ii 
la frontiere, sous escorle militaire. 

On se demande si le gouverne¬ 
ment mexicain ne va pas ordonner 
bienlot l’expulsion de tous les mem¬ 
bres de Fepiscopat. 

Entre temps, des pretres ont ete 
arretes pour avoir celebrer secrete- 
ment la messe. 


che, J. Perreault de Ferland, M. St- 
Cyr de Coderre; les instituteurs et 
institutrices de Gravelbourg et des 
paroisses de la region; et plus de 
400 autres personnes presentes au 
cours de Fapres-midi. 

Le congres regional, d’un grand 
interet, a'ttira plusieurs delegues de 
Gravelbourg, Lafleche, Meyronne, 
Ferland, Glentworth, Coderre, 
Courval, Theresa, Willow-Bunch, et 
de beaucoup d’autres endroits. 

Son Honneur le juge Gallant, pre¬ 
sident de la St-Jean-Baptiste de 
Gravelbourg souhaita la bienvenuc 
a 1’assemblee et remercia Mgr 
Grandbois d’avoir bien voulu nous 
honorer de sa presence en l’a'bsence 
de Son E'xc. Mgr A. Melanson qui 
dut nous quitter pour aller assister 
aux funerailles de Mgr Charlebois 
a Le Pas. 

M. Eugene Cadieux de Willow- 
Buneh, vice-president general de 
FA.C.F.C. expliqua brievement ie 
but des congres. Ils l'assemblent 


missionnaires isoles en pays stran¬ 
gers el pretque sans nouvelles de 
'.ear char Canada: 

Un apotre -du “Patriote”, qui de¬ 
sire cacher sa charite sous h voile 
de I’anonymat, nous fait parvenir 
neuf dollars pour procurer notre 
journal d six families pauvres dont 
il nous laisse le choix. Le R. P. 
Cabana, O.M.I., desservant de lit 
mission de La Poule d’Eau, s ituee 
dans le vicariat du Keewatin, nous 
envoie un dollar et demi [iour abon- 
ner un missiorinaire eloigne. 

Le- cercle de Cantal lions full par- 
venir la som.ne de .$15.50 pour pro- 
longer le terme de qninze abonnes. 
Un autre ami nous ecrit: “En fai- 
sant de la propagande pour votre 
bon journal apres la messe, j’ai 
pa faire un reabonnement. J’ajou- 
te un autre abonnement obtenu par 
telephone. . .” 

Nous remercions cluileureuse- 
ment ces biznfaiteurs. Esperons que 
plusieurs autres suivront sous pen 
tear example, Connaissant ions les 
sacrifices que nos compatriotes ont 
Consent is pour les institutions reli- 


les instituteurs et institutrices, com- gieuses et nationales; leurs as- 
missaires decoles et membres des sociations catholiques et canadien- 


comites paroissiaux de l’A.C.F.C. 
afin que tous puissent exprimer 
leurs idees en matiere d’educaiion, 
et fournir a l’A.C.F.C. de nouveaux 
moyens de rendre le programme et 
les examens de francais de plus en 
plus efficients et a la portee de tou¬ 
tes les ecoles. 

L’heure de francais 

dans les ecoles rurales 

Plusieurs points dans I’enseigne- 
ment furent etudies. Il y fut ques¬ 
tion de la fusion des grades dans 
les ecoles rurales ou l’instituteur 
est oblige d’enseigner plusieurs 
grades durant 1 heure de francais, 
tandis qu’au village toute l’heure 


La conference interprovinciale 
du 14 decembre 


Le programme d’etude soumis aux delegues des provinces 
et du gouvernement federal 


Cette conference a ete convoquee 
par les autorites federales pour fai 
re suite au rapport Duff. M. le ju¬ 
ge Duff, qui a preside l’enquete ro • 
yale sur les chemins de fer et trails • 
ports, il y a trois ans, avait re.com- 
■mande aux autorites federales et 
aux provinces d’etudier et de trou- 
ver le moyen de regler la question, 
du transport par camion dans les 


limiles des provinces et de faire 
cesser la, concurrence faite pa'r les 
camions aux chemins de fer. 

Les arguments des chemins 
de fer 


nes-francaises dans I'Ouest, oeuvres 
qui font la surprise el ladmiration 
de nos amis de I’Est, nous sommes 
certains que tons ceux de nos lee 
tears qui sonl en mesure de repon 
dre aux desirs de leur generosite, se 
feront un devoir empresse de s'en 
ruler duns cette campagne de dif 
fusion de la litteralure calholique 
el francaise. 

A i’heure actuelle, noire gronpe a 
un extreme besoin de lumiere pour 
I’eclairer duns la unit de I’erreur 
qui devient de plus en plus opaque 
et pour le defehdre contre les if 1 , 
taques croissantes qui montent <i 
Vussaul de noire civilisation chre¬ 
tienne. 

“Vous vogez. disuit Leon XIII 
dans une lettre aux eveques de la 
Hongrie, avec quel acharnement les 
enyemis de FEglise, par le moyen 
de leurs journaux et de leurs iivres, 
x’appliquent d repandre partout 1c 
poiron de leurs doctrines perver- 
scs, d corrompre le peuple et d le 
detourner des pratiques de la vie 
chretienne. Le devoir des catholi- 
que s est evident: e'est d’organiser, 
le plus energiquement possible, la 
lutte sur le meme terrain, et de 
chercher dans la valeur de plumes 
deuouees le gage du triomphe.” 

Xous avons dejd en Saskatchewan 
un journal bien organise; aidez- 
nous d le developper afin de le ren- 
dre plus fort et d’augmenter son in- 


Presentement, le camionnage fait | flnence. Nous avons des plumes de- 
une forte concurrence aux voies voue.es, enconragez-Ies davantage si 
(Suite a la page 2) possible. — J.V. 
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LE FATRIOTE DE L’OUEST, merc.redi le 1 3 decembre 1 933 


Le Congres.... 

(Suite de la lere page) 
rait double par Fudoption d’uii dou¬ 
ble programme. Les enfants de la 
campagne seraient par taut infe- 
rieurs el recevraient (les diplomas 
en consequence. 

Com me cette matiere exige beau- 
coup d’etude, on decida de convo- 
quer line assembles des inslitutems 
et institutrices de chaque paroisse 
pour connaitre leur avis la-dessus. 

M. Liboiron, chef de la region do 
Ponteix, ecrivit a M. Bonncau pour 
lui exprimer son regret de ne pou- 
voir a'ssister au Congres et ol'frir 
ses voeux de succes aux deliberants. 

Resolutions adoptees 

Les resolutions suivantes l'ureut 
disculees et adoptees: 

to. Propose par Mgr Charles 
Maillard, appuye par 31. Louis Four¬ 
nier de F.erland, quo les congres ge- 
neraux de l’A.C.F.C. et des com- 
missair.es d’ecoles aient lieu en etc; 

2o. Propose par 31. A. Cloutier de 
Lafleche, appuye par 31. C. Lemoi- 
ne de Gravelbourg qu’un rapport 
financier du bureau-chef de l’A.C. 
•F.C. soit fait tons les a ns et quo co¬ 
pie de ce rapport soil euvoyee a 
chaque cercle de l’A.C.F.C.; 

3o. Propose par 31. A. Cloutier, 
appuye par 31. Joseph Lagasse de 
Glentworth, que chaque cercle de 
l'A.C.F.C. fasse un rapport finan¬ 
cier a l’asseaiblee generalc an¬ 
il aelle; 

4o. Propose par 31. N. Cantin de 
Lafleche, appuye par 31. .T.-L. Morin 
que les elections de cha'que cercle 
se fassent en ete piutot qu’au mois 
de janvier, coniine le dit la consti¬ 
tution; 

5o. Propose par le B. 1’. Pieda- 
lue, appuye par 31. l’abbe Perreault 
de F’erland, que les institutrices de 
chaque paroisse se reunissent pour 
discuter les questions de program¬ 
me de l’enseignemeut du franc,•■ais el 
de fusion des grades; que la reu¬ 
nion soit coiivoquee par le presi- 
dent du cercle local le plus tot pos¬ 
sible et que rapport soit envftye a’u 
chef du secretariat; 

Go. Propose par la R. Sr. Supe- 
rieure du Jar din de 1 Enfanee, ap- 
puyee par 31. l’abbe 31. St-Cyr de 
Coderre, que, sur les sujets de com¬ 
position il y ait an moins un sujet 
choisi dabs les livres du Jardin de 
FEnfance et qu’il y ait aussi quel¬ 
ques phrases de la dic.tee prises 
dans les manuels du Jardin de l’Eu- 
fance; que l’A.C.F.C. fasse line en 
quete sur les manuels employes 
dans les ecoles catholiques, et 
qu’on en arrive a un manuel unifor¬ 
me pour les ecoles catholiques; 

7o. Propose par Mere St-Playsiu., 
de Meyronne, appuye par 31. 1’ahhe 
Perreault de Ferland, que l’A.C.F.C. 
euvoie aux ecoles line liste des ex¬ 
pressions a corriger dans les diffe- 
rents grades; que chaque insl it ill ri¬ 
ce ecrive un mot a corriger an ta¬ 
bleau noir au commencement de 
l’heure de francais; qu'en plus de 
la liste des expressions a corriger, 
on signale pour chaque grade un 
certain nombre de pages dans Deux 


mille nwls par de l’abbe 

Blaneha'rd; 

8o. Propose par M. l’abbe St-Cyr 
de Coderre, appuye par l’hon. .iuge 
Gallant, que les concerts de frau- 
?ais a la radio au poste CJRM de 
Moose-Jaw, soient continues par le 
moyen de disques francais patrio- 
tiques et autres qui seraient envo- 
yes a cc poste, par les differents 
cercles de la province pour ra'dio- 
diffussion mensuelle; 

9o. Propose par 31. Joseph Lemi- 
re de Coderre,. appuye par 31. J.-N. 
couture de Ferland, que chaque 
cercle de la province envoie an- 
nuellement au secretariat un prix 
de francais pour le concours de 
francais en juin; 

31. J.-E. Cadieux propose quo le 
prix soit choisi parnii les oeuvres 
de nos auteurs canadiens. 

lOo. Propose par Mme Gira'rdin. 
appuye par 31. N. Cantin, que Fas-, 
semblee’soit levee. 

Au Couvent 

Le soil - , au Couvent Jesus-Marie; 
salle comble pour un concert par 
les sieves et distribution des prix 
de francais, sous la distinguee pre- 
sidence de 31gr Grandbois, P.A., 
V.G., el 3Igr 3Iaillard, P.D., cure de 
la cathedrale de Gravelbourg. Ee 
personnel du college Mathieu, 3131. 

I les cures des pa'roisses de la region, 
j les RR. SS. Grises, ceiles de I’hopi- 
tal, du Jardin de FEnfance et du 
convent Jesus-Marie, l’hon. iuge 
! Thomas Gallant 31, Eugene Ca- 
[ dieux, 31. S. 31. Bonncau, et Son 
Mon. le niaire Brazziel assistaient. 
On fit la presentation des prix et 
dipiemes des examens de francais 
du mois de juin dernier, aux eleves 
suivents: 3Illes Cecile Crepeau, Ro- 
lande Audette, 3131. Paul Bonncau. 
Bernard Laverdiere, Louis La- 
verdiere, Ernest Hamel, Henri Be¬ 
langer, MarceLBonneau, Miles Irene 
Hue], Yvonne Tetreault, Stella Be- 
lisle, Irene Coots et Lucie Hue], 

Des discours furent prononces 
par 31. Cadieux, Mgr Grandbois et 
Mgr Maillard. La seance se termi- 
na par le chant national “0 Cana¬ 
da !” 

Reflexions 

Qu il etait consolant et encoura- 
geant pour nous peres et meres de 
famille de voir ce distingue person¬ 
nel enseignant, ainsi que les com- 
oiissyires d’ecoles et les membres 
des comiles paroissiaux de l’A.C.F. 
G. discuter des medicares melhodes 
a prendre pour l’enseignement du 
francais ;i nos petits enfants. En 
conservant notre belle langue fran¬ 
caise, nous conserverons notre foi; 
e’est le doux parler fra'ncais qui 
nous conserve freres. 

Nous avons tous emporte la dou¬ 
ce impression que notre foi et no¬ 
tre langiie survivront dans l’Ouest 
aussi longtemps qu’il y aura de si 
valeureux chevaliers pour les de¬ 
fend re. 

Les visiteurs 

Parmi les visiteurs venus a Gra¬ 
velbourg pour assister an Congres, 



nous remarquions 3131. les abbes J. 
Perreault, cure de Ferland, E. Lus- 
sier, cure de Lafleche, M. St-Cyr, de 
Coderre; 3131. Eug. Cadieux, vice- 
president general de l’A.C.F’.C., ,L- 
N. Couture president du cercle de 
Ferland, H.-A. Barsalou, secretaire; 
31. et Mine Aristide Fournier, 31. et 
Mme Antonio Fournier, 31, et Mme 
J.-L. F’ournier, 31. et 3Ime Alex La- 
berge, 31. et 3Imc A.-S. Chabo-t Miles 
Larochelle et Boitiaux, institutri¬ 
ces; 31. Adonias Morin Louis Four¬ 
nier et Sylvio Glairmont, Miles Eli¬ 
sabeth Dion et Dora'Barsalou, tons 
de Ferland; 3131. Napoleon Demist, 
president du cercle ,de Lafleche, 
Arthur Cloutier, Vice-president; N. 
Cantin, sec.-tres., Jos. Cantin, por- 
te-drapeau, Adrien Belcourt, J.-I,. 
Lazure, commissaire de l’ecole du 
village, Edmond Bilodeau Mme Jo¬ 
seph Boy Mile Violet Johnston ins- 
tilutrice, tons de Lafleche; 31. Edou¬ 
ard Tetreault, president du cercle 
de Glentworth, 3131. J, Lagasse, 
Edouard Roy, Augustin fournier, 
Augustin Lemieux et Ernest Lagasse 
de Glentwbrth; 3131. Joseph Leniire, 
president du cercle de Goderre, 3131. 
Emmanuel Leniire, Armand Gau¬ 
cher, Emile Blanchard, 31. et Mme 
Arthur Gaucher, 31Ue Laliberte de 
Goderre; 31. Alcime Bouvier, pre- 
sident du cercle de Meyronne, 3131. 
L. Girardin, sec.-tres., C. Van EIs- 
la'mle, 31. Deauville, A. Parent, Ar¬ 
thur, Leo et Honore Bouvier, E. 
Brisebois, Eugene Legendre, Mme 
L. Girardin, 3131. L. Girardin, Ar¬ 
thur Briere, Andre Senecal, Arthur 
Thuot, A. Eaplante, les RR. SS. de 
Jesus-Marie, institutrices a Mey¬ 
ronne, 31. B. Girardin, Mile Madc- 
leine Diegue, institutrice, tons aussi 
de Meyronne. 

N. CANTIN, 

Secretaire, region de Gravelbourg 


La Conference. 


(Suite de la lere page) 
ferrees el les chemins de fer affir- 
ment que les camions devraient etr: 
as.sujcttis aux memes lois que les 
chemins de fer . I Is alleguent qu’il 
leur faut payer de lourdes charges 


pour conslruire et entretenir leurs 
voies ferrees, tandis que les ca¬ 
mions utilisent de grandes voies 
provinciates, construites et enlrete- 
nues par les provinces et ne con- 
tribuent aucunement a leur cons¬ 
truction et a leur entretien. Gela 
equivaut done a dire, pretendenl 
les chemins de fer, que, pour etrci 
de bon compte, les gouvernement. 
tant ceiui du Dominion que ceux 
des provinces, devraient construire 
et entretenir les voies ferrees et. 
permettr.e aux trains d’v circuler 
en toute liberte. 

Coniine cela n’est pas faisahle, les 
coriipagnies demandent au gouver- 
nement de legiferer de facon a ce 
que les camions ne soient plus en 
etat de faire line concurrence aussi 
r.uineuse aux voies ferrees. 

Quatre questions 

Les questions qui seront etudiees j 
a la conference se divisent en qua¬ 
tre grandes parties: 

1. —Le cout annuel de construc¬ 
tion et d’entretien des grandes rou¬ 
tes et la protection du cout qui 
peut etre direct,ement attrihuee aux 
camions. 

2. —Le revenu derive des vehicu- 
les-moteurs et les autres taxes qui 
peuvent dircctement elre calculees 
comnie provenant des usagers de 
la route. 

3. —Les dimensions maximums 
des vehicules auxquels on permet- 
trait de circuler sur les grandes 
routes. 

4. —La reglementa'tion de la cir¬ 
culation et de l’entploi des vehicu¬ 
les publics et commerciaux. 

Plusieurs autres questions, qu’il 
serait trop long d’enunierer ie.i, se¬ 
ront aussi etudiees, entre autres, 
cello de Finspection des vehicules, 
la protection du public voyageur 
dans les autobus, etc., la publica¬ 
tion des tarifs, le. controle des ta- 
rifs, les assurances, les services re- 
guliers, le service convenahle, les 
heures de travail et les sala'ires pa- 
yes dans Eindustrie du camionna- 
ge, la protection des expediteurs’, la 
protection des employes, etc, 

Ce qu'un protestant pense de l’Egli- 


Recit de voyage 

Quelques notes sur PAfrique 


(suite et fin) 

Nous qui croyions avoir trouve 
le hoc plus ultra de l’elegance dans 
les villas de Beverly Hills en Caii- 
fornie! Ce sont des bicoques si on 
les compare a.ceiles d’Anfa-Supe- 
rieur, banlieu fashionable de Casa. 
Et ceiles de Rabat done, ce paradis 
des fonetionnaires! Sur la colline 
d’Anfa 1 certaines demeures parees 
et cachees comme des sultanes lais- 
sent entrevoir des cascades ou s’e- 
tagent des fleurs par milliers, (!a 
et la, un coin de rocher parait a 
travers line eclaircie ajoutant en¬ 
core au charme de l’ensemble. Une 
haie en fleurs, un massif masquent 
une crotte que complete ce decor 
charmant. Et dire qu’il y a : dix 
ans Fhote de ce palais etait un Juif 
habitant le mellah (quartier juif) 
pouilleux oil nous ne voudrions pas 
laisser notre chien. En voila un 
qui a du jeter aux orties sa calotte 
noire et sa chemise sale car 1’Israe- 
lite du mellah ,a' toujours soin de 
porter par-dessus son habit une 
chemise jadis blanche au has de la- 
quelle le vent se joue. Avec son 
petit collier de barbe noire qui lui 
court d’une oreille a i’autre, cela 
iui donne Fair du fou excentrique 
que 1’on voit parfois dans les come¬ 
dies burlesques. 

Au eours d’une promenade dans 
le beau pare Lyautey nous remar- 
qiions un monument eleve a la mi- 
moire de Charles de Foucauld sur 
la stele duquel on lit ce qui suit: “A 
la memoire de Charles de Fou- 
cauld, explorateur du Maroc en 
1883-1884, Officier-explorateur-pre- 
tre mort pour la France il Tainan- 
rasset (Sahara) le ler decembre 
1916”. Puis par le boulevard Foch 
nous nous dirigeons vers Fhopital 
civil oil nous trouvons des religieu- 
ses canadieunes, vers le jardin 
Miuloch des plus encha'nteurs sans 
ouhlier une visite ii la inodeste 
eglise Notre-Dame ii Mers Sultan, 
paroisse la plus active sinon la plus 
peuplee de la ville et dont le cure 
est canadien. Quant ii l’eglise du 
Sacre-Coeur, situee dans le quartier 
fashionable, e’est une tres modeste 
chapelle en hois mais qu’on est en 
train de remplacer par un splendi- 
(le edifice bla'nc comme du lait et 
qui sera une heureuse innovation 
de Earchitecture francaise au Ma- 
I'oc. 


Nous habitons en face d’un cime- 
tiere musulman, celui-la meme qui 
fut le theatre du premier souleve- 
nient indigene alors qu’une sociele 
francaise, en vue d’ameliorer le 
port travaillait pour le compte du 
gouvernement eherifien a la eons- 
truclion d’un mole. Pour trans¬ 
porter les pierres d’une carriere 
volsine, la compa'gnie avait cons- 
truit une voie ferree qui traversait 
le cinletiere. La premiere loco¬ 
motive qui s’y engagea fut renver- 
sec par les Arabes et neuf ouvriers 
furent massacres. Puis ils pillerent 
la ville; de la Tinterverition armee. 
Cel endroit devait done toujours 
etre profane. Quantile d’Arabes 
qu’une breche dans le mur invite 
y vont plusieurs fois par jour pour 
des besoins qui ne sont pas preci- 
sement des hopimages rendus a la 
memoire de leurs rnorts. Qua'nt aux 
cimetieres israelites ils servent lit- 
teralement de depotoir et il est fort 
a presumer que les Arabes s’en 
donnent ii coeur joie. 

Pour 1 indigene, les villes maro- 
caines se divisent en trois catego¬ 
ries. Les premieres, a cause du sa- 
voir et de. l’amehite de leurs habi¬ 
tants meritent i’appeiiation d’Ha- 
dria”. Elies sont peuplees de gens 
polis et lettres: Fes et Rabat y ap- 
parliennent. Puis viennent les 
“31alihzenia” on villes imperia'les: 
elles comprennent F’es, Rabat, 31ek- 
nes el 3Iarrakech. Anomalie etran- 
ge, le 3iaroc possede deux capita- 
les: Fes et Marrakech. Les autres 
endroits tels que Tanger, Oudjda, 
Mogador et Casablanca meritent a 
peine le jnom de “Medina 1 ”, e’est-a- 
dire, ville. Done.; la “Medina” Dar 
El Be'ida, pour les Arabes, ville et 
port du 31aroc sur l’Atlanlique, a j 
ete bombardee et occupee par les ! 
Francais en 1907. C’etait alors un 
bourg de 1500 habitants. Aujour- 
d hui avec ses 125,000 de popula¬ 
tion, Casablanca 1 , type accompli de 
la ville bien tenue, fait l’adtnira- 
tion des Americains et de tous les, 
etrangers qui I’approehent. Pour 
nous qui avons,. ou qui nous imagi- 
nons, avoir des gouts plus compli- 
ques ou plutot plus affines nous ne 
reprochons a cet endroit que son 
aspect trop neuf. C’est la ville ul¬ 
tra moderne, avec, pour guider ses 
ediles, Taaiour du beau et le souci 


des perspectives dans' l’a'rrange- 
ment des edifices publics, souci que 
1’on remarque dans la plupart des 
villes fi'anyaises. Les rues com- 
mercantes convergent a la place de 
France. De la aussi part un bou¬ 
levard Ires large, tres commercant 
cpii conduit au debarcadaire. Cette 
artere divise la 1 ville en deux. D’un 
cote les souks aux rues etroites et 
tol'lueuses, ou 1’on detaille de la 
camelote allemande sous coiileur 
de produits marocains, de l’autre, 
le commerce europeen. 

Casablanca est. devenue la capi- 
iale commerciale du Maroc, elle 
n’est qu’a cinquante milles de Ra¬ 
bat avec. laquelle elle est reliee par 
des trains rap ides. 

Les Francais 'desireux d’avoir un 
poste de ravitaillement sur 1’Atlan- 
lique out construit cette ville et 
amehage ce port pour des raisons 
slrategiques, Tanger (port franc) 
elant vraiment le seul endroit du 
31aroc pouvant abriter une flotte. 
lei, sur une distance d’aii dela d un 
mille dans l’ocean dans pres de 
cent ]iieds d’eau on a jete d’enor- 
mes blocs, de cimcnt creant ainsi 
de toutes pieces un port qui off re 
un m on ilia ge sur aux bateaux de 
tons tonnages. Ces travaux ont 
coute. des soaimes enormes.. 

A cole de la ville, entoure d’un 
haul mur aux portes gardees par 
des gendarmes indigenes esl le 
quartier reserve. Ses maisons en 
slue aux couleurs voyantes, ii 1’a- 
chevement desquelles un arehitec- 
te a veille avec amour, ont un je ne 
sais quoi de theatral qui leur donne 
un air folichon. Elies paraissent 
toules tres jolies. Les touristes 
imbus d’orientalisme out tout aise 
d’v aller poiw continuer sur place 
leurs eludes de nioeurs des habi¬ 
tants des pays mediterraneens. 

Tous les edifices d’importance 
dans la' ville, et ils sont nombreux, 
sont de style moresque. Les abat¬ 
toirs, les marches publics sont des 
mo deles du genre. Casablanca est 
une ville champignon qui a tous 
points de vue n’a pas de parallele. 
Les Americains devraient y alier 
pour apprendre comment on cons- 
truit line ville. Peut-etnf leur 
sens esthetique finirajt-il par se 
reveiller. 

Si j’aihta'is l’aveniure, j’irais ae- 
croeber mon bardeau pres de la 
lour de FHorloge. Lete, j’irais 
faire de frequents sejours sur la 
belle plage de sable blanc de 31a- 
zagan. Situee ii soixante milles de 
Casablanca elle est la plus celebre 
de toutes les villegiatures maroca'i- 
nes. Les crustaces qu’on y deguste 
ont line renommee europeenne. 
Desire-t-on aller en France par ba¬ 
teau? Cela proud deux jours et 
demi. Par la voie des airs? Vingt- 
quatre heures de Paris en aero¬ 
plane. Le service est quotidien et 
le prix est modiqne. 

A quelques milles de 3Iazagan est 
situee Azemmour, vieille ville fort 
piRoresque, entouree de remparts 
ou habite un grand nombre de 
Juifs chasses jadis d Espagne. On 
a surnomme Azemmour la “cite des 
Oliviers.” 

C’est a regret que nous quittons 
Casa mie sous le signe de la specu¬ 
lation. Quoique nous n’ayons pas 
bu de I’eau de pluie tombant dans 
la koubba (sanctuaire) du saint pa¬ 
tron de la 1 ville, eau qui a la pro- 


priete de faire revenir ici ceux qui 
en out bu, je suis sur que nous re- 
viendrons et pour un plus long se- 
jour encore. 

Gravelbourg, novembre 1933 

Guy GRAVEL. 


LE PATRI0TE 

de i’Ouest 

IdE SEUL JOUltNAI. L'JtlANOAIS DE 
Lai BASKATCIIEWAiS 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Rrhiee-Albert, Sasic. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Pour vos reparations de 

Robes et costumes de 

CHAUSSURES 

dames nettoyes et 

aller chez 

repares 

JOE SHOE REPAIR 

$1.00 et plus 

SHOP 

CANADIAN CLEANERS 

En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 

. r.-- ...— . .as.=. 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besom d’aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez Tt ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
nent. Seuleinent un bon exa- 
men d’optometriste peut vous 
dire quel genre 'de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETKISTE 
824 Ave Oentrale, Prince-Albert 


La nataiite en Allemagne 

L’annee derniere, le nombre des 
manages en Allemagne, a encore 
diminue: il est toaibe de 515,403 eu 
1931 a 509,591 (sabs la Sarre). En 
1913, on en avait compte 462,744 
(limites aetuelles). Pour 1,000 habi¬ 
tants, ce nombre a etc de 7.9 eon- 
ire 8 en 1931 et 7.8 en 1913 Ruppc- 
lons qu’en France il a ete de 7.5 
pour 1,000 en 1932, 

La diminution des naissances a 
ete tres sensible. On a compte la 
venue au monde de 975,581 enfants 
vivants l’annee derniere au lieu de 
1,031,770 en 1931, et de 29,475 
morts-nes contre 32,153 en 1931. Le I 
taux de la nataiite (enfants vi- I 
vants) n’a ete que de 15.1 pour 1,000 j 
habitants au lieu de 16 en 1931 el J 
de 26.9 en 1913. La nataiite alie- 
mande tombe tres au-dessous du 
niveau francais, puisque, en Fran¬ 
ce, le taux de Ja nataiite a etc de 
17.3 pour 1,000 habitants en 1932. 

L’excedent des naissances sur les 
decies a ete sensiblemcnt plus fai- 
ble que les annees precedentes. Les 
cbiffres suivants monlrent la dimi¬ 
nution de l’excedent des naissances 
depuis ia guerre: 

Excedent 
naissances' Pour 
sur deces 1,000 
de 1913) 883,800 12.4 

aetuelles 


Orgaue des Catholiques do langue 
francaise du Nord-Ouest 


Uc 


“Patriot©’ 
par plus 


’ est Iu cliaque semaine 
do 30,000 personnes 


BUREAU: 1303, 4emc Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 

ABONNEMENT 

Un an, Canada .. $2.00 

” ” Eta ts- Unis _ $2.50 

’’ ” Europe .. $2.50 


1913 

1913 

1926 

1927 

1928 

1929 


dim. 

Him. 


721,199 

493,451 

404,899 

443,295 

341,496 


12.1 

7.9 

6.4 
7.0 

5.3 

6.5 
4.7 

4.3 


1930 . 416,600 

1931 . 305,954 

1932 . ....... 280,266 

La population allema'nde s’accroit 

done beaucoup plus lentement qu’a- 
vant la guerre. II est vrai que cel 
accroissemeht est encore phis ra- 
pide que ceiui de la population 
francaise* qui n’a ete represente en 
1932 que par un excedent de 61,364 
naissances. Cette baisse de ia na- 
ta'lite commence ii preoccuper le.s 
autorites allemandes el il n’est plus 
question de surpeuplemcnf de 1’Al¬ 
lemagne; c’est ce qui cxplique les 
mesures que commence a prendre 
le gouvernement hitlerien en fa- 
veur de la repopulation, comme 
i’institution des “prels de mariage”. 


Annonces 

Classifiees 

Uo paleinent doit toujours ac- 
cpmpagner ia copic de l’annonce; 
sinon pile ne sera pas ins£r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARLF: ... 2 sous par mot 


’INSTITUTRICE DEMANDEE POUR 
l’ecolo de Ho/y au village. Bilingue, 
catholique, avec au moins certificat 
de 2e classe permanent, pour grades 
1 a 3. L’applkiation devra etre i'aite 
pas plus tard one le 23 dficembre. 
Mentionner salaire et references. 
8'adreiser au secretaire, M. L. A. 
Boileau, Hocy, Sask. 41-? 

fin, scion le docteur Ramsay, les 
ItaJiens n’aura'ient que 64,642 mots 
pour s’exprimer. 


Regu par le Pape 

CITE VATICANE. — Le Pape Pie 
XI a accordc une audience de 26 
minutes a M. James J. Farley, secre¬ 
taire des Posies des Etats-Unis, et a 
Mme Farley, arrivee en Italic der- 
nierement. 

Le Saint-Pere a exprime “ia plus 
heureuse prediction” pour la pros- 
perite des 1 ; Hats-IJnis cl charge M. 
Farley de Irpnsmettre ces a'ugures 
an president. 


La langue la plus riche 

Ce serait l’anglais, avec 

environ 250,000 mots 

St-Louis, Miss. —• Le docteur 
Ramsay, de I’universite du Missou¬ 
ri, noils apprend que c’est l’anglais 
qui est la langue hi plus riche. En 
effet, il comprend, environ 250,000 
mois differents, en comptant envi¬ 
ron cinquante mille plus ou moins 
desuets et ra’remeht employes. 

La langue allemande vient an se¬ 
cond rang avec 184,704 mots. Mais 
une grande partie de ces mots sont 
des composes, e’est-a-dire formes 
par le groupement de plusieurs 
mots simples. 

Le hongrois vient ensuite avec 
120,000 mots; le francais avec 93,- 
032; l’espagnol avec 70,683, et en- 


Cours agricoles pour 
les fermiers 

REGINA. Le college d’agricul- 
ture de ITJniversile de la Saskatche¬ 
wan, a Saskatoon, donnera des 
eours tres importants aux fermiers. 
Cours sur la mecanique, du 22 jan¬ 
vier a ! u 16 fevrier; eours de fer- 
ronnerie, du 8 janvier au 20 du me¬ 
mo mois; eours d’aviculture, du 29 
janvier ail 16 fevrier. 

"SAINT-HUBERT, Sask. * 

-*—■*•*•*■— 4 --# 


| ~s»o^B»o«>(>«»r>()«»i) at 

Mesdames, 




i Si vous desirez etre bien ha- | 
\ billees, a bon marche, voyez- \ 
| nous. Le seul magasin ex- | 
! clusif pour vetements de | 
| dames ou Ton parle le fran-1 
cais. 


Blanche’s 
Shoppe 


Telephone 2188 

1217 AVE. CENTRALE | 


Le 30 novembre, a 2.30 hres, avait 
lieu ii la salle paroissiale une reu¬ 
nion du cartel du hie. L’ora'teur 
etait M. Wisldup, directeur de la di¬ 
vision no 7, fermier aux environs 
de Kipling depuis 20 ans. 

Il nous a donne, comme il di¬ 
sail au debut, certains sujets du der¬ 
nier compte-rendu annuel, comme 
i’importaiice et le fonctionnement 
anterieurs et aclucls des elevateurs 
et du “Wheat Pool”. Puis il a trai- 
te en detail Ja question internale dc 
Ja production el de la 1 vente du ble. 

Eli somme, le conferencier n’a pas 
dit ties clioses bien neuves pour 
ceux qui se tienneiit au courant do 
ce qui se passe en lisant certains 
jouniaiix, mais, nous avons eu l’oe- 
casion d entendre un des 16 iliree- 
teurs dans la Saskatchewan, un fer¬ 
mier coniine nous, qui a expose uu 
long comply rendu succintemenJ, 
d’line fayon claire et en bon an- 

gf.a'is. \ 

.Une des questions posees etait: 
allez-vous reduire le terrain seme 
en froment de 15 pour cent ou bien 
les sauterelles prendront-elles soin 
de cette reduction? 

Ensuite, M. Burill, delcgue de la 
subdivision miinero 3 a traite de 
questions locales. 

Pour finir, il a ete question de 
dettes oil tons eiaient interesses, 
puisque nous' avons presque tous 
des dettes. 

—Corr. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS- 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS IJVRONS 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dnbnc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy^es sur 
demande 


Pondfie en 1891 

Tannerie: 1704 rue IbervlUe 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTUR1ERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyenrs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 


J ASSURANCES: feu vie, maladie et ’ 

* accident, auto et responsabilitfi. * 

t 

i -. 

J Torres, ferrnes et propriet^s \ 
i A VENDRE 

t 

J Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. J 
t i s 
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COMMU NIQUE 

Le sourd 


NOUVELLE GA1E 


Lc bazar dc cha.rite battait soil 
plein. La spacieuse salle parois- 
siale avait ete decoree avec profu¬ 
sion pour la circonstance, et com- 
me c’etait pour l’eglise, toutes les 
femmes et toutes les jeunes filles de 
la pa'roisse avaient rivalise de zele 
et de devourment pour que le baza - , 
leur bazar soit un succes. 

Dans l’Ouest canadien on ne fait 
pas de repartitions pour la cons¬ 
truction d’edifices religieux, et, le 
seal moyen pratique de prelever 
1’argent necessaire aux fabrique.s 
est le bazar. bn est genereux la- 
bas pour les oeuvres paroissiales, >t 
quaild une fete de cliarite, ou un 
bazar est organise pour l’eglise, il 
y a toil,jours beaucoup d’enlrain, 
d’emulation. 

Tout autour du vaste local avaient 
ete amenages avec gout de pe.tils 
etalages pa'voises de couleurs cho¬ 
res, oil de gen lilies et gracieuses 
solliciteuses vendaient des jolis 
riens a une clientele venue lii pour 
depenser son argent. 

Au centre de la salle etaient les 
jeux de liasard: roues de fortune, 
peches miraeuleuses, etc., et aux an¬ 
gles des buffets oil l’on detaillait 
force “hot dogs”, liqueurs donees, 
sandwiches, cafe, etc. 

II y avait foule; oil n’avait la'isse 
a la maison que les enfants qui in 
miarchaient pas, aux soins d’une 
gardienne. Plusieurs qui n’avaient 
pas de gardiennes avaient ferine la 
porte a c'lef et etaient Venus avec les 
enfa'nts. 

La gaicle et l’entrain regnaient 
partout, car lout le moh.de se con- 
naissait intimement. 

Seul, un grand bonbonnne a Fal- 
lure militajre, portanl une barbicbe 
sel et poivre a la Napoleon III, n'a- 
vait pas Fair de prendre part a l’en- 
train genera']. II sc promenait mc- 
lancoliquc, Fair detacbe, et ne fre¬ 
quent ait que le buffet aux victuail- 
les et aux liqueurs. 

Tout le monde s’ecartait avec 
empressement sur son. passage, 
pousse par une certaine apprehen¬ 
sion plutot que par deference el 
personne lie semblait vouloir Her 
de conversation avec lui. 

Get ostracisme genera! venait du 
fait qu’il etait sourd comme le 
classique pol. II avait une oreille 
scellee au ciment; une surdite ab- 
solue. 

—II faut lui parler au fusil pour 
etre compris, disaient les farceurs. 

Lui, ne voulait pas Fadmettre. 11 
pretendait tout au plus avoir l’o- 
reille 1111 peu dure. 

Ge qui lui manquait du cole dr 
l’ou'ie, a'vait ete aioute avec usure 
a ses capacites vocales; il etait 
doue d’une voie' formidable, une 
voix caverneuse qui tantot grondait 
comme le tonnerre et tantot limgis- 
sait comme- la tempete. Sans au- 
cun effort de sa part, il faisait vi- 
brer les vitres en parlant et croy- 
ait tout bonnement chuchoter. 

Soutenir line conversation a'vec 
lui etait une entreprise des plus la- 
borieuse, c’esl pourquoi on Fevi- 


tait. Get isolement lui pesail ter- 
riblement car il etait d’une loqua- 
cile de commere. 

Aiissi cliaque fois qu’il pouvait 
agraffer un interlocuteur benevote, 
il se dedommageait liberalement 
des longs jeunes qu il subissait, 

Le hrsard qui parfois arrange 
les cboses de fa'con bien surprenan- 
te, fut bon pour lui ce soir-la. 

11 etait stationne depuis quelque 
temps au comptoir des liqueurs 
douces avalant sans plaisir consom- 
mation sur consommation, et cher- 
chant vainement a engager la con¬ 
versation avec la jolie vendeuse 
qui y presidait quand il vit appro- 
cher un personnage qui eveilla' tout 
de suite son interet. 

- Le nouveau venu etait l’institu- 
leur qui n’etait arrive que depuis 
quelques jours pour prendre char¬ 
ge de la classe du village. C’etait un 
bon petit jeime homme fraichement 
emoulu de l’ecole normale, inof- 
fensif, timide, gene, courtois. Avi- 
de de se concilier les bonnes gra¬ 
ces des gens, il cherchait a plaire 
a tout le monde par une extreme 
coil venancc et beaucoup d’empres- 
sement. 11 prenait ce soir-la con¬ 
tact pour la premiere fois avec la' 
population du village. 

Le sourd l’aborda. / 

—Monsieur Finstituteur, dil-il 
d’un ton qui fit sursauter ce der¬ 
nier, permettez-moi de vous offrir 
quelque chose. 

Le bon petit jeune homme, sans 
le moindre pressentiment, accepta 
avec un empressement naif qui fit 
sourire la vendeuse en arriere du 
comptoir. 

—Jaime a croire ,q ue vous voiis 
plaisez dans notre petit village, 
continua la voix de stentor, pour 
se fa'ire une entree en matiere. 

.—J’en suis enchante, fit le petit 
jeune homme, sans conviction. 

—Les filles vous ont deja tente? 
repondit lc sourd. Mefiez-vous, 
jeune homme, et, se penchant a spn 
oreille comme pour lui parler a voix 
basse, mais sur un ton dont le vo¬ 
lume couvrit le brouhaha qui re- 
gnait dans la salle. 

—Elies ont toutes la patte legere. 

Criant plus fort: 

—Et les femmes du village, sont 
toutes des devergondees. Vous pou- 
vez m’eroire. Je n’vous comp.te 
pas d’blague. 

Le petit jeune homme se sentit 
mal a l’aise et voulut s'excuser, mais 
il eta'it trop tard. Le terrible sourd 
lui avait passe le bras sous le sicn 
et se Fetait solidement annexe. 

—Prenez done un verre de li¬ 
queur au ging'embre? dit le petit 
jeune homme dans Tespoir de 
changer le cours de la conversa¬ 
tion. 

-—Vous aimez les belles jambes? 
j’vous blame pas, vraiment, j’aurais 
pas cru ya d’vous; vous avez pour- 
tant pals Fair entreprenant, hurla 
le sourd.- Ca prouve qu’il ne faut 
pas juger les gens sur la mine. 

Voyant la jeune fille placer les 
verres en face d’eux: 

—G’est aimable de vot.re part, 
mais j’aime autant vous le dire fran- 
chement, moi, ya ne me (lit rien. Ge 
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jus-la, e’est bon pour les nourris- 
sons, et se mettant la main en cor¬ 
net sur .1’oreillfe du jeune homme 
comme pour lui confier un secret 
important, mais rugissant: 

—J’irai vous montrer un gentil 
petit trou pres d ici ou un homme 
de coeur peut se faire servir quel¬ 
que chose de viril. 

Et avec un air protecteur: 

—Ne me remerciez pas, mon jeu¬ 
ne ami, ca m’fait plaisir de vous 
etre agreable. Je sais que vous 
allez trouver ya dull par ici. 

—Mefiez-vous du cure. G’est 
un bon garyon, mais, entre nous, 
e’est pas lui qui a mis le bout blanc 
a la crotte de poule. Il est etroit; 
e’est un vra'i eteignoir. Je peux 
bien vous confier fa, vous n’irez pas 
le repeter, il a un frere qui est au 
penitencier pour avoir vole des cbe- 
vaux. 

Les gens preterent une oreille 
amusee, et un silence oppressant 
regna dans la salle. 

Quant au petit jeune homme, une 
sueur froide lui coulait dans le dos, 
et il ressentait au creux de l’estomac 
un malaise penible. 

Le sourd, cependant le tena'it ton- 
jours etroitement enlace, beate- 
ment etranger a l’attention concen- 
tree sur eux. 

—J’espere, jeune homme, beu- 
gla-t-il de nouveau, que vous allez 
vous plaire dans notre societe. 11 
y a bien quelques moulons noirs 
par-ci iiar-la, mais enfin, il y en a 
partout. Votrc jeu.nesse m’inspire 
de la sympathie, et je vais vous fai¬ 
re quelques confidences. 

Se collant dp nouvea'u la figure 
conjtre celle de Finfortune maitre, 
d’ecole, et, d’un ton capable de fai-' 
re honte au bourdon de Notre-Dame 
de Montreal: 

— La grande femme decolletee 
que vous voyez la-bas au comptoir 
des poupees, dil-il, et qui a Fair si 
pimbeche, elje se fait passer pour 
la femme du docteur, mais tout le 
monde ici sail que son vrai mari 
vit encore a'u Montana. 

7- De la discretion, hein. Je me 
fie a vous les yeux fermes. Le doc¬ 
teur est un de mes amis et je ne 
voucirais pas etre la cause d’his- 
toires sur son compte, et puis, e'est 
un des membres de la commission 
scolaire. 

Continuant sur le meme ton im¬ 
perturbable: 

-—Naturellement, vous avez ren¬ 
contre le president de la Commis¬ 
sion, George . Il est pres de la 
peche miraculeuse a votrc droite. 
(Fest un pilier de l’eglise, et le 
grand ami du cure. Il passe pour 
un modele d’honnetete par ici, mais 
e’est un ancien contreba'ndier et 
un coquin. 11 a fait de la prison 
dans l’Est. Je vous conseille de 
rester en bons termes avec lui ce¬ 
pendant, car e'est un homme dange- 
reux. On est mieux d’etre au nom- 
bre de ses amis. 

—Et puis il y a encore Madame Y 
la femme du nolaire, qui va com- 
munier tous les matins. C’est elle 
qui vend des petits ballons la-bas, 
je ne veux pas la 1 mepriser, mais. - 
Le petit jeune homme suffoquait. 
Il fit un brusque effort pour se de¬ 
gager de l’etreinte de l’impitoyable 
sourd. 

—Vous vous sentez mal? hurla 
encore ce dernier. Et se parlant 
a lui-meme: ces jeunes morvassons 
d’aujourd’hui ne valent pas les jeu- 
nes de notre temps. 

,—Prenez done un bon verre de 
limonade, c.a va vous remettre le 
coeur en place. 

—J’en ai assez pris, merci, cria 
le petit jeune homme desespere, de 
toute la force de ses poumons. 

—Vous eles pris de la vessie, 
tonna 1 le sourd. . Faites attention a 
ca, jeune homme, e’est un sympio- 
me. 

Le petit jeune homme, atterre, 
reussit enfin a reconquerir sa li- 
berte et fit demi tour pour fuir. 

—Allez, je lie vous retiens pas, 
fit encore) le sourd dans nil dernier 
beuglement capable de reveiller les 
morls, et surtout venez me voir sou- 
vent, je pourrai vous etre utile. Je 
me sens vraiment de la sympathie 
pour vous. 

—J ai l’oreille un peu dure, vous 
savez, mais faites pas attention a 
cette petite infirmite d’un vieil- 
lard. 

—Et, encore une fois, de la dis¬ 
cretion, hein. Je n’aime pas les 
ca'ncans, moi. 

Le petit jeune homme s’echappa 
avec la sensation d’un naufrage res- 
cape d’un navire qui sombre. Il se 
taufila a travers la foule et dispa- 
rut. 

Le lendemain matin, il s’en allait, 
a pas rapides, prendre sa cla'sse, 
quand, en tournant un angle, il se 
trouva soudainement nez a nez avec 
le terrible sourd. 

—Ah! ah! tonitrua celui-ci en 
trompette, je vous tiens jeune ga¬ 
min. Vous en avez fait de belles. 
Ai-je ete assez naif de vous prendre 
pour un gentleman hier soi! 

—Je vous fais des confidences 
intimes, et tout de suite vous ne 
trouvez rien de mieux a faire que 
d’aller canca'nner pa par tout le 
| village. Grace a vos bavardages, 
:es meilleurs amis me lournent le 


dos. C’est mal pa. 

—Vous etes un homme de rien. 
Deguerpissez. Si je vous trouve 
jamais sur mon ehemin, je vous 
aplatis comme une punaise. 

J.-B. COTE. 

Les denonciations 
de Yahbe Coughlin 

L’abbe Coughlin, dit l’eveque 
de Detroit, n’a fait que pre- 
coniser [’application de prin- 
cipes formules par Leon XIII 
et Pie XI. 

Detroit. — Mgr Gallagher, eveque 
de Detroit, ; a' declare qu’il n’a pas 
l’intention d’imposer silence a M. 
Fabbe Charles E. Coughlin, qui a 
entrepris de denoncer la domina¬ 
tion abusive de la haute finance 
de parler en faveur des mesures qae 
le president prend pour aileger In 
mi.sere du peuple. Mgr Callagher 
.a dit que M. l’abbe (loughlin n’a pas 
enonce d’heresie, mais qu’il a pre- 
conise l’application de principes 
formules par Leon XIII et par Pie 
XL 11 a ajoute qu’il ne fau! pas te- 
nir compte des paroles qu un cure 
de Brooklyn, Mgr John L. Bclford, 
prelat domestique, a prononcees 
dans une interview au sujet de M. 
Fabbe Coughlin, (Mgr Bclford a 
pris Mgr Gallagher et M. Fabbe 
Coughlin a narlie en lermes tv i 
le moins etonnants, si I’interviesv 
qu’on lui altribue est exacte). 

Dans une declaration ecrite, M. 
l’abbe Coughlin a attaque I’ex-gou- 
verneur Smith une seconde fois. Il 
a reproche it Mgr Bclford d’avoir 
manque au respect du a un eveque 
caiholique. Il a affirme cu’en de- 
noncant l’exploitation du monde 
par <la finance internationale, il 
suit la doctrine ires nettement defi- 
nie par Leon XIII el pa'r le Pape re¬ 
gnant. Au sujet de l’ex-gmverneur 
Smith, il a eeaffirme que cet hom¬ 
me politique caiholique a l’espvit 
oriente vers la haute finance. Au 
dementi lance par M. Smith, il a re- 
pondu que l’cx-gouverneiir a cher- 
che a obtenir tin pret de la banqiie 
Morgan. On lit aussi en substance 
dans sa deelara'tit 
Un pretre catbolique peut-il gar¬ 
den le silence a une epoque ou For- 
ganisme financier de ce pays ct du 
monde entier eesse de fonctionner, 
est directement cause de l’appau- 
vrissement de millions d etres et 
menace noire civilisation? 

Un eminent membre du clerge 
m’a accuse de faire de la demagogic. 
Mais il ne faut pas oublier eet en- 
seignement de Leon XIII: L’Eglise 
se preoccupe des interets spirituels 
de ses enfa'nts, mais cela ne signi- 
fie ]ias qu’elle oublie leurs interets 
temporels. Elle desire que le pan- 
vre sorte de sa pauvrete et de sa 
inisere, qu’il ameliore son sort. Ce 
pape a prescrit a tous les membres 
du clerge de lutter de toutes leurs 
"forces dans ce sens. 


A la radio 

Un programme de Bethleem 
sera tranmis au Canada 
le 24 decembre 

PROGRAMME DU 25 


Les cloches dc Feglise de la 1 Na- 
tivite, ii Bethlehem, scront enten- 
dues dans toutes les parties du Ca¬ 
nada el par tout 1 Empire britanni- 
que lors de Firradiation imperiale 
de la veille de Noel, qui cornmeu- 
cei'a ii .8 h. p.m., a Londres, ou 3 
h. p.m., heure solaire de Fest, an 
Canada. 

La Commission Canadienne de la 
Ra'diodiffusion a complete ii une re¬ 
union plusieurs details des irradia¬ 
tions irnperiales de Noel. Elle a 
recu un programme revise de la 
British Broadcasting.. Corporation 
avec laquelle elle s’unira pour la 
circonstance. 11 y aura aussi un 
message du Roi et un echange de 
de messages entre le Canada ct les 
autres parties de l’Empire. 

La premiere partie dc Firradia¬ 
tion imperiale sera radiodiffusee le 
24 decembre, dans Fapres-midi. Le 
progra'mme viendra de Bethlehem 
et Fon pourra entendre les cloches 
de l’eglise de la Nalivite. Cette 
partie du programme interessera 
particulierement les calholiques. 

Le Jour de Noel, Firradiation 
commencera a 9 heures, a.m., heu¬ 
re solaire de Fest. Les premieres 
45 minutes seront consacrees a la 
descriptions de celebrations de 
Noel dans diverses parties de la 
Gran de-Bretagne. De 9 heures et 
45 a 10 heures, on entendra 1 un 
echange de messages entre les ilif- 
ferentes parties de FEmpire. 

Le message du Roi sera irradie 
de 10 h. a 10 h. 15 de Sandringham. 
La Commission Canadienne de Ra- 
diodiffusion a fait deja plusieurs 
preparatifs. Elle fera transmettre 
les irradiations au -Canada par ca¬ 
ble transatlantique et les transmet- 
tra en suite aux postes de toutes les 
parties du pays. 


2,849,098 cathoiiques au 
Canada sont de langue frangaise 

Bulletin de la Statistique federale — Populations cathoiiques 
dans les deux vieilles provinces — En Ontario — 1 3,249 
Canadiens franpais ne sont pas cathoiiques dans la pro¬ 
vince de ‘Quebec. 

Cathoiiques, 107,930; Eglise Unie, 
73,086; Mennonites, 34,687; Baptis¬ 
tes, 28,049; Anglicans, 26,878; Pres- 
liyteriens, 20,789; Evangelistes, 13,- 
441; Pentecostal, 2,855; Adventis- 
tes, 2,474. 

Ukraniens: Cathoiiques, 156,315; 
OrthodoxeS, 55,386; Eglise Unie, 3,- 
667; Baptistes, 1,262. 

Polonais: Cathoiiques, 124,252; 
Lntheriens, 6,815; Orthodoxes, 5,- 
570; Eglise Unie, 2,030; Baptistes, 
1,812; Anglicans, 1,285. 

Hebreux: Juifs, 155,351; Ca'tho- 
liques, 292; Anglicans, 255; Eglise 
Unie, 176; Baptistes, 131. 
Norvegiens: Lutheriens, 68,665; 

Eglise Unie, 11,069; Anglicans, 3,- 
643; Presbyteriens, 2,664; Catholi- 
ques, 2,094. 

Saedois: Lutheriens, 50,678; Egli- 
se Unie, 12,295; Anglicans, 4,448; 
Baptistes, 4,061; Presbyteriens, 3,- 
205; Cathoiiques', 1,911. 

Hollandais: Eglise Unie, 47,799: 
Mennonites, 37,555; Anglicans, 16,- 
275; Baptistes, 13,029; Presbyte¬ 
riens, 11,032; Cathoiiques, 8,892; 
Lutheriens, 3,692. 


La Statistique Federale public uu 
bulletin indiquant le nombre des 
adherents des principales religions 
de ia population canadienne d’u- 
pres les donnees du recensement de 
1931. 

D’apres ce bulletin, la popula¬ 
tion caiholique du Canada est ilc 
4,285,388, dont 2,849,096 ou 66,48% 
sont de langue franchise, 384,748 ou 
8.98% irlandajs, 177,634 ou 4.15% 
angalis, 126,486 ou 2.95% ecossais, 
124,252 ou 2.90% polonais, poitr ne 
mentionrier que les principaux 
gvoupemenls religieux. 

En Ontario, la populaiicn catho- 
liquc canadienne-franya' j est de 
266,460 oil 35.78% de i population 
catbolique tolale; la population ca- 
tholique d’origin iriaudaise est de 
177,099 oil 2de la popula¬ 
tion catheFcjiie totale. 

La puiation franyaise de toutes 
les religions en Ontario est de 299,- 
732. Il s en suit que 33.272 cana¬ 
diens francais a'ppartiennent a 
d’autres religions. 

j Dans la province dc Quebec, la 
population totale canadienne-fraii- 
caise est de 2,270,059, dont 2,256,- 
810 sont cathoiiques, laissant une 
difference de 13,249 Canadiens 
franyais seulement appa'rteiiant a 
d’autres religions. 

Les religions 

Voici les principales religions de' 
la population canadienne d’apres 
les donnees du recensement de 
1931: Cathoiiques, 4,285,388; Eglise 
Unie, 2,017,375; Anglicans, 1,635,- 
615; Presbyteriens, 870,728,; Bap¬ 
tistes, 443,341; Lutheriens, 394,194; 
Juifs, 155,614; Orthodoxes, 102,- 
389; Mennonites, 88,736; Confuce- 
ens et Boudhistes, 39,736; Salutis- 
tes, 30,716; Pentecostal, 26,301. 

La religion parmi les differentes 
classes est la suivante: Fra'nyais: 
cathoiiques, 2,849,096; Eglise unie, 
28,701; Anglicans, 22,315; Presby¬ 
teriens, 10,074; Baptistes, 7,930; Lu- 
theriens, 1,977. 

Britanniques: Eglise Unie, 1,781,- 
532; Anglicans, 1,503,943; Presby¬ 
teriens 802,619; Cathoiiques, 691,,- 
459; Baptistes, 367,071 Salutistes, 
27,459. 

Anglais: Anglicans, 1,127,751; 
Eglise Unie, 863,087; Baptistes, 
237,753; Presbyteriens, 195,349; Ca* 
tholiques, 177,634; Salutistes, 19,- 
823; Mormons, 11.122; Scientistes, 
9661; Lutheriens, 8,531. 

Irlandais: Eglise Unie, 395,366; 
Calholiques, 384,743; Anglicans, 
216,794; Presbyteriens, 141,327; 
Baptistes, 50,305; Pentecostal, 4,- 
410; Salutistes, 3,086; Lutheriens, 
3,071; Scientistes, 2,666. 

Ecossais: Eglise Unie, 500,778; 
Presbyteriens, 460,115; Anglicans, 
137,713; Cathoiiques, 126,486; Baip- 
tistes, 72,24.0; Salutistes, 4,276; Pen¬ 
tecostal, 3,920; Scientistes, 3,698. 

Allenjands: Lutheriens, 147,290; 


Population d’origine frangaise 

Nous avons vainement cherche 
dans l’Animaire du Canada 1 (1932), 
le seul que nous avions sous la 
main, les statistiques du dernier re¬ 
censement (1931) sur les races au 
Canada. 

Mais l’Annuaire de 1933, distri- 
bue il y a quelques seluaines, don- 
ne cette statistiques aux pages 119, 
120, 121 ct 122. 

On constate que la population 
totale d’origine franchise au Ca¬ 
nada est de 3,000,(IOC)” dont 2,270,- 
059 dans la province de Quebec; 
136,999 an Nouveau-Brunswick; 
56,629 en Nouvelle-Ecosse; 12,962, 
dans Flip du Prinee-Edouard; 299,- 
732 en Ontario; 47,039 au Manito¬ 
ba-; 50,700 en Saskatchewan; 38,- 
377 en Alberta 1 ; 15,028 en Colombie 
canadienne. 

La population d’origine britan- 
nique est de 5,381,071 dans tout le 
Canada. 

La population d’origine francaise 
represente 28.22%o de ia popula¬ 
tion totale; celle d’origine britan- 
nique (anglaise, iriaudaise, eccs- 
sa'ise et autres); 51,86%. 

Dans la province de Quebec, la 


| population totale est de 2,874,255. 

! La population d’origine l'ranyaise 
I s’y cbiffre a 2,270,059, celle des ra¬ 
ces britanniques a 432,726, et celle 
dc race juive ii 60,087. 

Les Franco-Americains 

Nous tirons, pour renseigner 
nos llecteurs, des renseignements 
fournis dans la derniere edition 
du “Guide Franco-Americain”, les 
statistiques suivantes: 

“L’ouvrage met en ligne de com- 
piraison les statistiques demogra- 
pbiques, soigneusement verifies, 
des differents groupements ethn:- 
ques implantes'dans les quarante- 
huit Etats de l’Union. On jugera de 
l’importance numerique de leur po¬ 
pulation par les chiffres suivants: 
Louisiane, 390,000 ames; - Massa¬ 
chusetts, 368,000; Illinois, 190,000; 
Michigan, 145,000; New-York, 145,- 
000; Maine, 132,000 Rhode island, 
127,000'; New-iIIampshire, 122,000, 
Connecticut, 75,000; Californie, 69,- 
000; Vermont, 52,000; Minnesota, 
48,000; Pennsylvanie, 42,000; Ohio, 
40,000; Wisconsin, 3.6,800; New-jer- 
sey, 25,000. Dans les a'utres Etats, 
la population franco-amerieaine 
varie de 4,400 it 16,000 ames. Bret, 
un total de 2,099,854 habitants, sans 
coippter quelques milliers d’autres 
isoles dans les moutagnes et les en- 
droits reeules, ainsi que la popula¬ 
tion flottante des grandes villes. De 
ce nombre global l’on compte 115,- 
588 enfants frequenta'nt les ecoles 
paroissiales, 1,242 pretres secu- 
liers, 3,128 religieux et religieuses. 
La nomenclature mentionne eu 
plus 498 eglises, 27 ecoles confes- 
f ionnelles, 32 couvents, 5 colleges, 
16 hospices, 12 hopitaux et 10 or- 
phelipals exelusivement soutenus 
par les deniers des Frauco-Ameri- 
eains.” 


Soitffrait .de gaz dans l estomac 

/ 

“J’endurajs de grandes douleurs 
can sees par des gaz dans l’estoma'c 
et quand ces attaques me prenaient 
je ne pouvais garder aucuire nourri- 
ture et n’obtenais de soulagement 
qu apres avoir vomi. Depuis que 
j’ai pris plusieurs bouteilles de No- 
voro du Dr Pierre je me porte bien 
et ie iouis a nouveau de la vie,” ecrit 
Mine Louis M. Kvalsten de Minnea¬ 
polis, Minn. Ce remarqua'ble re- 
mede fait de plantes medicinales a 
gagne une reputation mdndiale a 
cause de son excellent effet sur les 
fonctions de l’estomac et Faction de 
la digestion et de Felimination. On 
ne pout l’obtenir que chez des 
agents locaux designes par le Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago', Ill. 
Livre exempt de douane au Ca'nada. 



Wm S. Carlson 


de Saskatoon 
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“ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.5. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Itadioscapliio des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.RS. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 8036 
PRIN CE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, ORElL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-a.-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.5. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Saak. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Se., M.D., L.M.C.C. 

Medecin et Chirurgien 
Attention Spfic iale a. la 

DIAT'HERMIE 

BRUNO, , SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avoeats. Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice Neiv Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B, 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask Tel.: 3518 
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Pie Xi condamne !es 

dereglements de Tathletisme 

Lors de la derniere lecture des decrets de canonisation des 
bienheureuses Louise de Marillac et Marie Michelle du 
Saint Sacrement, le Pape a mis les catholiques en garde 
contre le dereglement des moeurs actuelles 


Le correspondant romain de la 
Croix, Fontenelle, fait preceder de 
la note suivante un recent discours 
de S. Saintete Pie XI deja signale 
par les depeches: 

'A l’occasion de la derniere lectu¬ 
re des decrets de canonisation des 
bienheureuses Louise de Marillac 
et Marie-Michelle du Saint-Sacre- 
ment, et du bienheureux Pompilio 
Maria Pinotti, S. S. Pie XI pronon- 
un important discours dont une 
certaine presse a mis tous les soins 
a etouffer le retentissement. On 
sait de quels dereglements 1’athe- 
isme s’est rendu coupable, en cer¬ 
tains pays, tout particulieremeni 
en Italie. II est d’hier ce 
scandaleux match de boxe entre 
Camera et Paolino, dont Rome, 
malgre son caractere sacre, fut le 
theatre, a'vec le-concours des plus 
liautes autorites civiles et de 70,- 
000 spectateurs. L’Osservatore Ro¬ 
mano a du aussi denoncer, sous le 
litre de Monstruosiles, certaines 
exhibitions sportives, dont le bulle¬ 
tin officiel du parti fasciste, Foglio 
d’Ordini, s’etait fait le propagateur. 
D’autres journaux italiens avaienl 
emboite le pas en se faisa'nt les he 
rauts d un inconvenant athletisme 
feminin, avec photographic a l’ap- 
pui. Ces quelques precisions don 
nerent toute leur signification aux 
graves paroles du Saint-Pere., 

FONTENELLE. 

Le discours de Sa Saintele 

II est eminemmeiit opportun, dit 
Pie XI, de glorifier ces trois heros 
de la saintete, en des temps oil coni¬ 
ine les notres les homines sont si 
souvent sollicites par des spectacles 
si peu humains, oil I on admire des 
scenes de force Imitate, piu; enco¬ 
re, de violence; ou Ton voit aux pri- 
>ses. l’homme av.ee Thomme. Que 
nous voila eloignes de tous les sen¬ 
timents vraiment aimahles, eleves. 
nobles, educatifs, an sens profond 
du mot, humainement educatifs! 
Eduquer veut dire elever l’esprit 
et, en consequence, un esprit elevJ 
prendra soin de respecter et ifaire 
respecter son corps, veillera sue 
ses attitudes; car Dieu nous a don- 
ne un corps pour que nous le met- 
tions au service de l’esprit et de la 
pensee. 

Et combien plus actuelles encore 
ces considerations, quand il s’agit 
d’education feminine. Des les pre 
miers temps du christianisme, le 
culte de la pudeur, — le plus bet 
ornement des filles des liommes— 
fut enseigne par TEglise avec le 
plus grand soin, au milieu des hor- 
reurs du paganisme, arrive ii un 


tel degre d’inconduite, qu’on n’y 
croirait pas, s’il ne nous etait pas 
decrit par les pa'iens eux-memes qui 
n’avaient pas — on le pense bieu 
— la moindre intention de se ca- 
lomnier. Nous avons un hero'iquo 
exemple de pudeur cliretienne da'ns 
cette jeune marlyre qui, lancee en 
l’air par une bete fauve, s'efforqait 
de conserver une attitude decente 
et qui, une fois remise en liberte, 
apres avoir ete torturee de toutes 
faejons, ne pensait qu’a recoildre 
ses vetements en .lambeaux qui de 
couvraient son corps dechire. 

Les souvenirs et ces reflexions 
sont bien salutaires et d’actualite, 
alors que de nos jours, tant de jeu- 
nes filles chretiennes sont invitees 
et se livrent a des exhibitions, a 
des exercices, dans lesquels il leur 
est impossible de ga'rder cette mo- 
destie, cette retenue, cette dignite 
et cette grace propres au sexe femi- 
nin. 

Nous parlons. ainsi, dit le Pape, 
pour faire face a la responsabiliti'i 
qui nous incombe des que la mo- 
ralile est en cause. Comnie a re- 
marque Manzoni, quand Jesus-. 
Christ dit a ses apotres: “Allez, pre- 
chez au monde tout ce que je vous 
ai enseigne”, il assigna par ce fait 
a TEgli.se le devoir de veiller sur la 
moralite. Ce n’est pas un pouvoir 
usurpe que TEglise revendique et 


Le martyre de ces trois 
Jesuites, authentique 


C’est celui du Pere Gonzales 
et de ses compagnons en 1678 


Cite Vaticane. — En presence du 
Pape Pie XI, la Congregation des 
Rites a authentique le martyre de 
trois Peres Jesuites qui furent mis 
a mart en 1G78 par les Indiens de 
TAmerique du Sud pres de Rio de 
la Plata. La beatification de ces 
ma'rtyrs aura probablement lieu au 
debut de 1934. Ce sont les RR, 
PP. Rocco Gonzales de Santa Cruz, 
Alfonso Rodriguez et Giovanni del 
Castillo. 

Le JPhre Gonzales, d’origine es- 
pagnole, naquit a Anuncion, Para¬ 
guay. Il parvint a civiliser les 
tribus nomades de l’interieur et ac¬ 
quit une reputation telle comnR 
orateur qu’on 1’appelait le Demos- 
thene des tribus Guaranizite. Il 
fonda douze villes. Apres vingt 
ans d’apostolat il perit dans une 
embuscade montee par un sorcier. 
Les comploteurs tuerent en mem 
temps les compagnons du 
Gonzales, les Peres Rodriguez et 
Castillo, qui etaient dans des cen¬ 
tres voisins. 

L’annee qui suivit la mort de ces 
religieux, on common ga les prepa- 
ratifs de leur canonisation. Les 
documents recueillis furent ensuite 
adres. es a Rome mais on les perdit. 
A causb de cela et dime violente 
campagne menee contre les Jesuites, 
la 1 cause des trois religieux fut sus- 
dont elle use, mais un mandat di- 'pendue. Pres de trois'siecles plus 
vin. . jtard, soil en 1907, on retrouva. les 

■ Nous voulons le rappeler a tous j documents dans le:, archives a 
ceux qui'ont des responsabilites Buetios-Ayres.' L’ete dernier le 
dans le domaine de Teducation oil Souyerain Pontife permit a la Con- 


Beaucoup de Suedois, conclut-il, 
lisent avec internet des livres sur le 
boudhisme. Pourquoi ne lisent-ils 
pas avec la 1 meme absence de pre- 
juges, un livre sur le catholicisme? 
Serait-ce que l’interet est moindre 
parce que Ton traite d’une religion 
qui embrasse une grande partie de 
TEurope et qui a eu une part si iru- 
portante dans l’histoire de TEuro¬ 
pe et de notre pays? 


Le dissolvant 
de l’amour 

(IT! 1ERRO-L AVAL) 


Ton pent cueillir de si beaux fruits, 
mais aussi causer des de:astres qui' 
iLectent non seulement Teducation 
en soi, mais la .dignite humaine. 


des Rites d’instruire la 
cause des trois martyrs afin que le 
proces de leur beatification ne soil 
pas retarde davantage. 


Ce qu’un protestant pense 
de I'Eglise catholique 

Un Suedois presente un concept juste et clair de 1’Eglise catho- 
Kque — Il defend du point de vue de la raison, plusieurs 
pratiques et croyances catholiques. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOB. 

Chez tous les 6ptciers. Envoye» 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, 


Le Dr Evan Van Bahr-Religius 
ex-professeur ii 1 Universite protes- 
tanle d’UpsaCa, vient d’ecrire un li¬ 
vre: “Un protestant dans le catho¬ 
licisme, oil il met en relief la vi- 
gueur et la vitalite de l’Eg’ise ca- 
tholique et ou il cherche ii eliminer 
certaines erreurs qui ont cours chez 
les protestants suedois an sujet du 
catholicisme. 

Le livre tient ainsi compte avant 
lout de la mentalite suedoise; ce- 
j pendant, il reste d’une utilite ge¬ 
nerate, en tant qu’il presente, de la 
■pa'rt d’un lettre protestant, un con¬ 
cept juste, clair et sans travestisse- 
ment de 1’Eglise catholique. 

Malgre leurs illusions, ecrit l’au- 
teur, les protestants suedois sont 
moins tolerants que la plupart des 
peuples protestants. C’est un fait 
douloureux ii constater. 

Cette intolerance provient de leur 
ignorance profonde de la doctrine 
et des pratiques de 1 Eglise catholi¬ 
que. C’est pour cette raison qu'en 
Suede les catholiques sont encore. 


BON... 

... il faut bien qu’il le soit 
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Tout lasse, . . . tout passe, . . . 
meme certaines marques de cigares, 
mais, depuis 50 ans, le PEG TOP 
demeure le favori des Canadiens. 
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d’une certaine ma'niere, des sacr'i- 
fies. 

Une des erreurs des Suedois a etc 
de croire qu'avec la ruine du pou¬ 
voir temporel, en 1870, la fin de 
’Eglise catholique etait proche. La 
vigueur et la vitalite qui se mani- 
festent aujourd’hui dans l’Eglise ca¬ 
tholique devraient les faire refle- 
chir et leur montrer que le catholi¬ 
cisme est autre chose qu’un reste 
des ages passes. 

Avec la definition de l’infaillibi- 
lite, le pouvoir spirituel du Pa'pe a 
atteint les plus hauts sommets. Les 
historiens protestants eux-memes, 
remplis d’admiration, saluent une 
merveilleuse vitalite qui parait ine- 
puisable et rendent hommage a un 
veritable genie dans le choix des 
moyens les mieux adaptes jiour 
sortir des situations les plus inex- 
tricables. Naturellement, en tout 
cela, les catholiques affirment le 
secours divin. . 

Dr Ba'hr-Religius prend, ensuite, 
la defense, du point de vue de la 
raison, de beaucoup de pratiques 
et croyances de TEglise catholique: 
l’usage du latin comrne languc uni- 
de TEglise, la division li- 


6' 

verselle 

turgique de Tannee avec ses fetes 
et les Quatre-Temps, la Communion 
des Saints et les miracles. Il cleve- 
loppc une defense de la doctrine 
des miracles sur les bases de la rai¬ 
son; les protestants admettent qua 
les miracles ont ete possibles au 
temps de la presence de Notre-Sex- 
gneur sur la terre, mais non apres; 
c est la un illogisme evident. 

Le livre traite, en outre, de la 
confession, des indulgences, de ia 
lecture de la Bible, du mariage et 
du celibat, et il dissipa bien des 
prejuges protestants. Il lone meme 
les Jesuites, la derniere chose que 
puisse fAre un protestant. 

Se rapportant au fait que la loi 
suedoise prohibe les couvents, il 
dit que la Suede est le seul pays,] 
civilise ou une pareille interdiction 
est en vigueur. 

Les couvents, dit-il, se trouvent 
en Angleterre, en Allemagne, en 
Hollande, au Danemark et en Nor- 
vege, et on n’a jamais trouve qu’ils 
constituent pour ces pays un dan¬ 
ger. 


La jeunesse, dit-on souvent, peut 
tout se permettre, grace a sa beau 
te, a sa fra'icheur. Voire! ... ' 

Une femme est toujours coupable 
de remettre ii demain, de tempori- 
ser, de transiger avec les mille de¬ 
voirs quotidiens, si peu agreables. 
si prosalques, qu’ils soient, mais el¬ 
le Test surtout lorsqu il s’agit du 
soin de sa personne. 

Rien n’est plus desagreable 
qu’une femme qui se neglige, qui, 
sous le fallacieux pretexte du man¬ 
que de temps, porte toute la jour- 
nee des has perces, des vetements 
douteux et ne pense pas a mettre, 
des son lever, sa coiffure en ordre. 

C’est de toutes petites choses 
qu’est fait le cha'rme feminin. Trop 
de jeunes femmes semblent ne pas 
le comprendre. Pourtant, quand 
elles etaient jeunes filles, elles fai- 
saient attention a elles, se coiffaient, 
s’hahillaient. Une fois mariees, n a- 
yant plus a se donner de mal pour 
conquerir un coeur, elles se laissent 
p^. re j aller, sans penser plus loin. 

Si elles savaient comme elles ont 
tort et que c’est la le plus sur mo- 
yen de perdre l’affection et l’esli- 
me de leur ma'ri. Les homines de- 
testent une femme qui se neglige et 
ils n’ont pas tort. 

Il n’est pas bon, evidemment, de 
tomber dans 1’exces contraire- et de 
passer a sa parurc le plus cher de 
son temps. Il y a en tout un juste 
milieu, c/ii montre le chemin qu’il 
faut suivre. 

La femme ne doit pas se depoeti- 
ser k plaisir, mais, tout au con¬ 
traire, garder un peu dc ce mystere 
qui ini donrie du charms et du pi¬ 
quant. 

Mais ce qui est vrai pour elle, 
Test aussi pour monsieur son mafi, 
encore qu il ne s’en doute pas. S I! 
n'aime pas voir sa femme en tenue 
de menage, en sava'es, la tete au- 
reolee de bigondis, les mains grises 
et les ongles en deuil, pourquoi ne- 
glige-t-il parfois de se raser? 

Lui qui lie sortirait pas sans avoir 
soil complet bien presse, des ganis 
impeccables et une cravale fra'iche, 
passe volontiers en robe de cham- 
bre defraichie les heures oil il reste 
ii Ta rnaison. 

Plus d’odorantes cigarettes, de 
tabac blond, dont chaque bouffee 
est up parfum, mais une horrible 
pipe, qu’il laisse trainer partout et 
sccoue sans vergogne dans 1 evier. 
Il n’en faut pa's plus pour que s’ele- 
ve une de ces querelles qui, anodi- 
nes en elles-memes, finissent par 
devenir cruelles, repetees souvent, 
et sont le point de depart de gra¬ 
ves conflits. 

Ces jeunes gens se croient quittes 
Tun envers l’autre parce qu’ils sont 
unis par des liens indissolubles. I.e 
mari, qui ne se serait jamais presen¬ 
te chez sa fiancee sans etre tire a 
quatre epingles, se moque royale- 
ment de son apparence “at home” 
et ne se fait bea'u que pour sortir. 

La jeune femme aurait rougi jus- 
qu’aux oreilles si son soupirant a- 
vait du la surprendre sails qu’ello 
soit parce, frisee, avec tous ses a- 
vantages. Que lui importe, a pre¬ 
sent qu’elle est mariee. Elle a bien 
le droit de ne pas songer qu’a se 
miroiter, et du reste, elle a bien 
d autres choses a faire ... 

L’un et T.a'atre, cependant, se 
parent pour les autres et s’en aper- 
eoivent; aussi, k la premiere que- 
relle, ne manquent-ils pas de se je- 
ter cette observation au visage. C esl 
dans leur jeu un nrecieux atout. 

Ce qui revient a dire que la negli¬ 
gence est le plus sur dissolvant df. 
1’amour conna aujourd’hui, et que 
ceux qui tiennent a leur bonbeiu 
font bien d’attacher a cette question 
l’importance qu’elle a, et qui esl 
primordiale. 


■On rappelle aujourd’hui le fa- 
meux voyage de Catherine II en 
Crimee: son favori Potemkine lui 
fit voir,, partout ou elle passa, des 
terres prosperes, des villages in- 
nombrables, des populations heu- 
reuses. Les villages etaient en toi- 
le peinle et les populations chemi- 
naient la nuit pour se trouver le 
lendemain sur les passages de la 
souveraine, 

Qui nous affirme que Staline n’a 
pas fait a M. Herriot l’honneur de 
le traiter en Catherine II? Il est 
bien difficile a un homme public 
voyageant a titre d’invite officiel 
de se soustraire a ses guides et de 
voir d’un immense empire autre 
chose que ce qu’on veut lui faire 
voir. 

M. Pierre Dominique etait plus 
libre; mais, sa'ns doute, M. Herriot 
aura-t-il la sagesse de dire non pas: 
Voila ce qui est, mais: Voila ce que 
j’ai vu, ce qu’on m’a montre. 

Cela n’empeche pas de reconnai- 
tre cette courtoisie sovietique que 
proclame le Conseil des ministres, 
mais cela peut nous empecher de 
preqdre des vessies pour des pha- 
res. 


Les initiales a la mode aux 
‘Etats-Unis 


WASHINGTON. — Le vaste pro¬ 
gramme de relevement economique 
que le president Roosevelt tente 
d’appliquer aux Eiats-Unis res- 
semble de plus en plus a un code te 
legraphique, ou ii une liste de pos¬ 
ies de radio. 

Voici, en effet, la liste des pro¬ 
jets avec les initiales qui les desi- 
gnent :— 

AGRA — Agriculture Recovery 
Act. 

AAA — Agriculture Adjustment 
Act. 

FCA — Farm Credit Act. 

PWA — Public Works Act. 

NRA — National Recovery Admi¬ 
nistration. 

NIRA — National Industrial Re¬ 
covery Act. 

RFC — Reconstruction Finance 
Corporation. 

ICC—Interstate Commerce Com¬ 
mission. 

CCC — Civilian Conservation 
Corps. 


drier, Bottin National et Bottin des j 
Affaires. 

L’Almanacb de la Langne fran- 
jaise, en plus d’une valeur intel- 
iectuelle et morale elevee, est done 
egalement d’une reelle valeur pra¬ 
tique. 

L’Almanach de la Languc fran- 
?aise est en vente, au prix de $0.25 
Texemplaire, aux Editions Albert j 
Levesque, 1735, rue Saint-Denis, j 
Montreal, et dans toutes les librai 
ries bien assorties. 


LE PETIT JACQUES 

Par le R. P. E. Letourheau, O.M.I. 

Jacques Bernard, ne a Montreal, 
le 24 mai 1918, fut admis a faire sa 
premiere communion a quatre ans 
et onze mois, le 29 a'vril 1923. II 
mourut en predestine, a Beloeil, 
diocese de Saint-HyacintHe, le 16 
mai 1927, a 9 ans moins 8 jours. 

Des avant sa premiere commu¬ 
nion et jusqu a sa mort, il s’appli- 
qua a imiter sainte Therese de l’Eu- 
fant-Jesus, suivant avec Constance 
la voie des petits sacrifices offerts 
a Jesus pour aider les missionnai- 
res. Ses dernieres paroles furent: 
“J’AI BIEN SOUFFERT, JE NE ME 
SUIS PAS PLAINT: J’AI ENDURE 
CA POUR LES MISSIONNAIRES.” 
— “LE BON DIEU VA M’EMMENER 
AU CIEL POUR FAIRE UN SAINT. ’ 


Ce bea'u livre de 150 pages, avec 
illustrations et dessins artistiques, 
raconte les merveilles de la grace 
dans Tame d’un petit predestine ca- 
nadien. Sa^ lecture suscitera des 
emules qui, a l’instar de Jacques 
Bernard donneront de la gloire a 
Dieu en procurant un grand merite 
a leurs actes quotidiens. 

Tous les parents, les educateurs 
et les educatrices, devraient lire et 
fa'ire lire cette vie de L’UN DES 
NOTRES. Moyen par excellence 
de developper l’esprit mizsionna'.re 
et magnifique recompense pour li 
gente ecoliere. 

Prix: 25 sous Texemplaire; $2.60 
la doiizaine; $18 00 le cent. Ju- 
niorat du, Sacre-Coeur, Ottawa. 


Bras en echarpe 

a cause de nevrite 


Void une femme qui dit que 
c’est par “gratitude” qu’elle ecrit 
pour relater comment elle a ete 
soulagee d’une nevrite: 

“Durant douze mois, j’a'i souffert 
d une nevrite dans un bras, et jus- 
qu’a il y a 1 deux semaines, j ai meme 
de porter ce bras en echarpe. Heu- 
reuseme'nt qu il n’en est plus ainsi, 
que je dors bien maintenant et que 
je puis accomplir des travaux de 
menage auxquels il ne me fallait 
pas songer aupara'vant. Je dois ces. 
bienfaits aux Sels Kruschen, et tout 
ceci est arrive depuis deux semai¬ 
nes. Je suis assez optimiste pour 
croire que d’ici deux autres semai¬ 
nes j’en aural fini pour de bon avec 
la nevrite. Vous pouvez donner 
a mon ten^oignage le hom que vous 
voudrez -— pour moi, je ne fais 
qu’exprimer ma gratitude”. Mme N. 
E. L. 

La nevrite est causee par l’impu- 
rete du satig. Quand un sang im- 
pur circule dans le corps humain, 
il provoque l’inflammation des tis- 
■us et, par consequent, des douleurs 
aigues. Rien n’egale les Sels Kr 
chen pour remettre les choses au 
point; c’est parce qu ils renferment 
exactement les elements naturels 
necessaires pour assurer le fonc- 
tionnement normal des organes. 


LA DERNIERE DE LILI 
—Maman, je voudrais une poupee. 
—Mais, tu en as deja une! 

—Oui, mais j en voudrais une 
neuve ... 

—Pourtant, celle que tu as n’est 
pas cassee! 

—Moi non plus, maman, je ne suis 
pas cassee et cependant tu viens de 
t’acheter un nouvea'j bebe! 


ROSSERIE 
■La jeunesse de nos voisins d’ou- 
tre - quarante - cinquieme est leur 
plus vieille tradition. Elle date 
maintenant de trois cents ans. 
les entendre, on croirait qu’ils sont 
de la premiere enfance. Au point 
de vue de la civili ation, ils scat 
dans la seconds. 


Les livres 

L’Almanceh de la Langue 

Francaise 1934 

EDITIONS ALBERT LEVESQUE 


L’ONTARIO 

ne Vemportera plus sur la 

Saskatchewan maintenantl 


Voyage3 en U.R.S.S. 

“Le Quotidien” oppose aux im¬ 
pressions de M. Herriot revenant de 
Russie cedles. qu'en avaitrapporlees 
Pierre Dominique: 

Il est assez naturel que lorsque 
l”on a des visiteurs de marque ou 
leur fasse voir ce qui peut leur don¬ 
ner une opinion flatteuse du pays 
qu’ils visitent. Quand nous rece- 
vons des souverains etrangers, nous 
ne les promenons pas dans les rues 
de Gennevilliers; mais il ne faut 
pa's que cela' aille jusqu’au camou¬ 
flage et ce n’est pas d’aujourd’hui 
que les gouvernements russes se li¬ 
vrent au camouflage en grand. 


Monsieur Levesque vient de pu- 
blier eficore cette annee, son Ahna- 
nacb de la La'.igue francaise dont 
la popularite va toujours croissant. 

L’editiou de 1934 est entierement 
differente des editions precedentes. 
L’ennui, dit-on, naquit un jour de 
i’uniformite. E Alnninach n’a pas 
a c rain dr e la memo aventure puis- 
que, malgre les multiples occupa¬ 
tions qui le talonnent, son auteur 
sait lui infuser une jeunesse toir- 
jours renouvelee. 

L’Almanach de cette a'nnee s’a- 
dresse tout specialement ii la jeu- 
ness etudiante. Poursuivant gene- 
reusenient son oeuvre, elle veut, 
promotrice d’un nationalisnic sain, 
devenir en quelque sorte “le vade 
me nun de la jeune generation en¬ 
core fidele et sensible aux appels 
d’une conscience nationale ’ (l’cdi- 
teur). 

C’est dans cCt esprit que M. Le¬ 
vesque a cede, dans la presente edi¬ 
tion, la plume a'ax meilleurs ecri- 
vains canadiens d iiier et d’aujour¬ 
d’hui, en reproduisant leurs plus 
belles pages. lit c’est ainsi que les 
lecteurs de cet almanach auront le 
privilege de lire Mgr Georges Gau¬ 
thier, archeveque-coadjuteur de 
j Montreal; 1 lion. Athanase David; 
Alfred DesRoehers, le poete de “A 
l’Onibre de 1’Orford”; Harry Ber¬ 
nard; Louis Fra'ncoeur, Edouard 
Montpetit, Adolphe Nantel (prix Da¬ 
vid 1933), etc. Nos lettres on le 
voit, sont bien representees. Et 
les auteurs cites font foi de la va¬ 
leur des pages reproduites. 

Ceux qui savent l’extreme impor¬ 
tance que Monsieur I.evesque atta¬ 
che a Teducation de notre jeunesse 
comprendront qu il lui ait consa- 
cre une section de son Almanach. 
L’article de Aille Josephine Boivin, 
directrice dll Kindergarten Enrg”, 
a Quebec, est a lire par tous les pa- 
rents. Apres ces pages consa'crees 
a nos tout-petils, M. Levesque par- 
le de “ITEducation nationale par le 
livre” et de “I/Action ]iolitique des 
jeunes” oii il essaye de formuler une 
nouvelle orientation politique et na¬ 
tionale destinee ii la jeunesse ins- 
truite qui a atteint trente ans on 
plus. Question eminemmeiit ii l’or- 
dre du jour. 

La partie humoristique de l’Alma- 
nacli est confiee ii M. Robert Lapal- 
me, le jeune carica'turiste bien con- 
nu. Ses “defigures” sont tout sim 
plement epatants! 

A tout ceci s'ajoute naturellemenl 
la partie documentaire: Caleu- 
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Ce vieux vin, rare si popu¬ 
late parmi nos amis de 
I'Est — est maintenant 

CIIE/-NOUS 
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PORT 
SHERRY 

ROBINSON’S 

Un vin exquis .... soigneusement mature .... fait avec des 
rais'ns choisis .... fortifie par du jus de raisins distilles 
qui fait les delices des connaisseurs dc bon vin et qui contribue 
a 1 avancement de 1’industrie du vin au Canada. 

LE SEU't, YIN CANA.DIEN FORTIEIE QUI SE VENDE 
EN CRUCHES. D'L'N GALLON, EN SASKATCHEWAN 

Robinson Corp., Ltd. 

HAMILTON, ONTARIO 






JE NE PRENDS JAMAIS LE RISQUE 
DUNE POUDRE A PATE DOUTEUSE, 
CAR JESAIS PAR EXPERIENCE 
QUE LA MAGIC DONNE TOU¬ 
JOURS DES RESULTATS 
SATISFAISANTS... 


DIT MADAME R, LACROIX, 

CEcolc Menajcr j Provinciale, 


scus-directrice de 
:: Montreal 


MAGIC 

—coute a peine 34 de cent de plus par caisson 
que la poudre h pate la plus mediocre. Pour- 
quoi ne pas employer cette poudre il p&te de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re- 
sultats satisfaisants? 

“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre & Pdte Sy 
“Magic” ne con tient ni alun ni aucun ingredient nuisibl^. rT 




Fabriquee au 
Canada 










































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercrcdi le 13 decembre 1933 
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Le coin du college 
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canadienne 

D oil vient la neige, de quoi cst- 
elle composee et comment se for- 
me-t-elle? Voila des questions que 
se demandent beaucoup de jeunes 
gens. 

La neige vient des regions supe- 
rieures de Tatmosphere. Pour qu’il 
y ait de la neige, il faiit des ima¬ 
ges, et pour qu’il y ait des nuages, 
il faut qu’il se fa'sse une evapora¬ 
tion continuelle d’eau sur la terre. 
Cette evaporation rendue a une 
certaine hauteur ou degre de tem¬ 
perature, se change en gouttelettes 
d’eau, et la reunion de celles-ci for¬ 
me les nuages. Done la neige est 
la congelation de ces fines goutte¬ 
lettes, lorsqu’un nuage se refroidit 
au-dessus du zero degre. Si Pair 
est agite, la neige tombe en flo- 
cons irreguliers, mais si la 1 nature 
est calme, elle tombe sous forme 
d’etoiles a six vertex. 

Dans notre pays ce n’est pas sou- 
vent que nous voyons des flocons 
reguliers, que nous pouvons re- 
connaitre les differentes formes 
que prennent les gouttes d’eau con- 
gelee, car nous vivons dans une 
sphere renommee pour ses vents 
irreguliers. Cependant nous subis- 
sons parfois ce calme et cela quand 
le vent, brise et vaincu de fatigue 
par de folles courses, tombe liale- 
tant pour se relever quelques lieu- 
res on memo quelques instants plus 
ta'rd. 

Aussi, pendant ce repit, involon- 
tairement accorde par le vent, la 
neige ne peril pas une seconde. 
Doucenient, silencieusement et re- 
gulierement, elle tombe, voilant la 
lumiere du jour aux dernieres 


see, et de la pensee ii une conclu¬ 
sion. En effet ii notre pensee, cet- 
te blancheur, que ne represente- 
t-el!e pas, sinon le miroir. et la pu- 
rete de notre ame? Blancheur que 
nous n avons malheureusement pas 
toujours gardee, et pourquoi! Par¬ 
cs que l’enfer jaloux de cette feli- 
ciie terrestre souleva en nous les 
passions huma'ines, lesquelles sout- 
flant avec rage, redoublant dener- 
gie contre la resistance ou un echec 
ont reussi, trop souvent, helas! ii 
faire perdre a notre jeune ame d’a- 
doleScent sa grace premiere, ceile 
du bapteme, grace qui nous redon- 
nait la vie spirituelle perdue par le 
peche de nos premiers parents. 

Comme les vents des passions 
ont tache la bla'ncheur immaculee 
de notre ame, de meme les vents de 
’Ouest ont tot fait, en soulevant des 
tempetes de poussiere, de maculer 
de taches grisatres, cette prevenan¬ 
ce de la nature pour ses plantes. Et 
malgre que celle-ci renouvellat sa 
couche de neige, elle aura maille A 
partir avec les vents et la poussiere, 
pour conserver son integrite. Ain- 
si done finit cette illusion, par la- 
quelle pour un instant l’immense 
nappe de neige sembla nous mou- 
trer la terre, avec son regne ani¬ 
mal et vegetal, en jiaix avec le Sou- 
verain de la nature, Dieu. 

Versification. 

Adeodat LAUZIERE. 


Ce blanc linceul constitue une 
protection aussi pour la nature. 
Sans lui l’liomme ne mettrait aucun 
frein a son tra'vail et elle succom- 
berait faute de repos. Voila en 
quelques mots l’utilite generate de 
la neige. 

Mais l’esprit inven-tif de l’homme 
en fait une utilite particuliere pour 
ses divertissements, car les sports 
d hiver ont des charmes tout-it-fait 
particuliers que nous passons sous 
silence. 

Terminons par les pensees evo- 
catrices de la neige. E'aisons alors 
un parallele avec les diverses eta- 
pes de la 1 vie humaine. 


frances et les travail;: augmenterit. 
Un faux pas, il perd pied et se salif. 
Alors la neige de la grace puisee 
aux sacrements tombe bienfaisante 
et lave cette ame tachee et lui rend 
sa 1 beaute premiere. Et les annees 
s’ecoulent. 

Notre ascensionniste, fatigue du 
chemin parcouru, guide par sa de¬ 
vise “excelsior”, toujours plus haul, 
fescalade toujours la montee de la 
vie parfois d un pas chancelant et 
faible, mais ferme, entrevoyant l’es- 
poir d’arriver bientot au sommet 
du Golgotha qui se changera une 
fois rendu en la possession de 
Dieu. 

La neige mysterieuse qui coifl’e 
la tete de ce venerable vieillard d*» 
blancs cheveux ensevelit peu a pen 
sous sa couche les aerniers pieges 
et tentations de Satan. Avec deses- 


mer le caractere. L histoire nous 
enseigne que 1 les homines celebrei; 
ont passe par des difficultes avant 
d’arriver au succes. 

Le premier ministre parle de ses 
j jeunes annees a Daihousie el. de la 
satisfaction quit eprouvait it 
gner de l’argent comme bibliotlie-- 
i caire. 

J’ai visite, dit-il, plusieiirs grou- 
pes d etudia'nts, et pas un ne s’est 
montre plus que celui-ci anime 
d’une grande confiance en l’avenir 
du Canada. 


“11 est non moins prouve que du-[passent absolument d’ecole”. Da- 
[rant le gigantesque massacre 1914- i pres les calculs du meme ministre. 


1918, les pays neutres servirent 
d’i.ntermediaires pour 1’echange de 
! munitions diverses entre ies allies 
jet eiirs ennemis. Les Zaharoff, les 
Vickers, h-s Scheheider, les Krupp. 

| ies Schwab et d’autreS aussi firent 
ill un chiffre prodigieux d’affaires, 
il est vrai quo ce commerce, aussi 
clandestin que profitable, contri- 
bua puissamment a prolonger la 
guerre outre mesure et ii multiplier 
les “croix de bois”, mais ces innom- 
brables deces prematures, consen- 
tis pour la gloire du drapeau et l’a- 
mour siicre de la patrie, n’avaient 
aucune espece d importance en soi, 
aux yeux des profiteurs de l’indus- 
j trie sanglante. L'esSentiel flit que 
A propos de l’exportation du les affaires se maintinssent et que 


Les marchands 
de canons 


L’enfance d’abord est la pensee,P oir ce dernier voit son homme at- 


La neige 

Ce qui distingue 1’hiver des au- 
tres saisons, e’est sa 1 blanche enve- 
loppe de neige qui s’etend ii pres- 
que tous les pays, sauf l’Equateur. 
Voyons d’abord ce qu’est la neige, la 
fleurs d’automne. Alors e'est a j composition de ses elements, son 

nous de profiler de cetle accalmie utilite, ct enfin quelques pensees 

qu’elle eveille en nous. 

I.a neige, e’est la congelation 


pour elargir nos connaissanc.es des 
choses ordinaires, par une etude 
agreable de la neige. L on se sen! 
heureux deva'.it cetle nouvelle bean¬ 
ie de la nature et cependant elle 
est le precurreur, bien souvent, d’u i 
hiver froid ct rigoureux. 

Mais tembant el toujours s'amon- 


d eau produite par la tombee de la 
tempe'ralure a un froid subit qui en 
permet la transformation. L’ele- 
ment formateur ne consiste done 
que dans un corps simple et de¬ 
composable, sous 1 influence d’une 


eveillee en nous par cette blan 
cheur immaculee. Elle evoque 
lidee de purete et d’innocence de 
la jeunesse qui forme le principal 
caractere de cet age. Et un au¬ 
teur pourra dire: “Qui est bien fait 
en naissant est conou pur et inno¬ 
cent”. 

Suivons les pas de l’homme gra- 
vissant le sommet de l’age. A pei¬ 
ne sorti de l’adolescence, il rencon¬ 
tre dans son ascension des tra'vaux, 
des difficultes. Mais la neige tom- 
bant toujours lui procure un repos 
dont il profite pour renouveler ses 
forces. 

Suivons-le toujours dans l’age 
mur; plus il grimpe, plus les souf- 


teindre les sommets de la vie chre- 
tienne et usant de supremes as- 
sauts, il veut faire chanceler ce 
vaillant lutteur du Christ. Inutile, 
il Lui reste fxdele “usque in fi- 
nem”. Il ferme ses yeux a 1’ho- 
rizon terrestre pour les rouvrir 
da'ns la splendeur des cicux. Quel 
magnifique symbole est la neige, 
n’est-ce pas? 

Arsene LAUZIERE, 
Versification. 

N.B. N’est-ce pas, amis lecteurs, 
que ces deux eleves versificateurs 
ont de l’etoffe pour devenir de bons 
ecrivains. Encourageons-les. Quel- 
les sont vos preferences? 

LE CHRONIQUEUB. 


M. Sinclair Laird 

L’education protestante et l’enseignement de la langue 
francaise dans la province de Quebec 


celant peu a pen se reioignanL eile-lc.-a'.eur quelconque. 


forme de ces parlicules une im¬ 
mense couverture blanche s’eten- 
daut ii perle de vue. C’est com¬ 
me une couverte moVcnnant Li- 
quelle la nature abrite le regne ve¬ 
getal a;i repos et en susp'ens, pour 
le preserver du froid el des morsu- 
res des.vehts du honl. Au brillant 
soleil cl'.ccune de ces particule.e 
etinccdant, la nappe s’etend pareil- 
le ii une riche etoffe finie d’argen: 
Voila en pen de mots une descrip¬ 
tion Ires sobre des parures dont se 
vet la nature. \ 

Bien que destinee a disparaitre 
un jour, cette neige, malgre son 
court sejour sur la terre, nous for¬ 
ce, ma'lgre nous, ii l’admiration, 
pour cette nouvelle faveur de Dieu 
et fait que nous l’etudions pour en 
connaitre le compose et sa 1 maniere 


A quoi sert done cetle neige tom¬ 
bee des cieux et am on relee sur !,; 
sol par elle paralyse? Elle res- 
sernble a une serre cruelle qui 
.etreint.la beanie de.la nature et la 
cache aux yeux humains soils une 
epaisse cciielHi. A remarquer que 
la neige n’est ru,e la suite nee'essa:- 
re et immediate d’un rafroidisse- 
ment de nuages causant les goutte- 
iettes qni se congelent et tombent 
sous forme de crista'ux blancs et 
legers. 

Cette neige qui donne un masque 
severe ii Dame Nature, e’est sa 
ndurriture qui renouvelle les pro¬ 
visions du grenier s’epuisant. Si 
la nature usait ses forces dans un 
entretien constant d’humidite, elle 
serait apres pen d’annees depouil- 
lee de ses elements vitaux. 


“Je suis convaincu que tout Ca- 
nadien doit savoir parler ou au 
moins comprendre les deux langues 
ofi'icielles de notre pajus. ’ 

C’est par ces paroles que M. le 
Doyen Sinclair Laird, de l’ecole 
nor male du college Macdonald, com- 
.ncncait sa causerie-, a la Societe 
des Conferences de 1 Universite 
d’Ottawa. Parla'.it en frangais, M. 
Laird avail choisi pour sujet: “L e- 
ducation protestante et 1’enseignc- 
ment de la langue francaise dans 
la province de Quebec.” 

Le docteur Maintosh Bell le pre- 
senla, egalement en franfais, na- 
taut “qu’il existe,entre les Ecossais 
ei 

diale tres ancienne. 
est. ne au debut du 


glo-protestant dans la province de 
Quebec depuis 1765. Bien rudi- 
mentaire au debut, cet enseigne- 
ment se developpa lentement, diffi- 
cilemenf sous 1 egide de l’Institut 
royal pour 1 avancement des scien¬ 
ces dote de subventions du gouver- 
nement anglais. 11 y eiit bien quel¬ 
ques tentaiives, vers 1787, en vue 
de la erea'ion d’mi systeme d'eco- 
les uniques pour les francais et la 
minorite auglaise, mais la resistan¬ 
ce du clerge catholique fit echouof 
ce projet injustc. 

Vers 1846, le regime des ecoies 
se precisait et il prenait la forme. 


nickel canadien en Allernagne, un 
confrere, le “Monde Ouvrier”, pu- 
lie l’article suivant sur l’iniquite 
de certains fabricants d armes en 
temps de guerre: 

“On salt, aujourd’hui, que les 
Iggandes firmes qui fournissent au 
j'.nonde les instruments indispensa- 
blcs au meurtre colectif qu’est la 
guerre sont dirigees par des con- 
jseils d administration oil siegent 
j cote a cote Anglais, Francais, Alle- 
jmands et Autrichiens, entre autres. 

Durant la derniere grande tuerie, 
ces firmes fournissaient, directe- 
ment ou indirectement, des muni¬ 
tions aux deux camps en presence 
sur tous les fronts. Lors de la 
guerre russo-japona'ise, les deux an- 
tagonistes s’etaient prealablement 
armes, en partie tout au moins grii 
ce a 1 initiative hautement interes- 
see du Creusot, de France, de la 
Vickers, d’Angleterre, et de Krupp, 
d’Allemagne. 

“Deja, en avril 1868, la maison 
Krupp avait fourni aux Autrichiens 
des canons et des munitions qui, an 
cours de juin, de la 1 meme annee, a 
Sadowa, faisaient de fraternels ra¬ 
vages dans les rangs de ceux qui l’lnstruction Publique en Espagne 
les avaient fabriques. Durant le con- assurait au Parlement que la sub- 
flit greco-turc, les memes munition- stitutiou de l’enseignement public 
naires fournissaient les deux par - j ii l’enseignement religieux offra'it 
ties en cause et faisaient de cette 'des difficultes presque insurmon- 
ceuvre de mort pour autrui une ; tables. Bien qu’a Madrid, “apres 
piuie d or pour cux-.neme:;. As que la Republique cut accompli un 
.Maroc, le -falncux Abel Krim, dont J effort unique dans notre histoirc, 
la resistance elonna taut de non-1 en creant, dans 1’espace de ueuf 
inities etait approvisionne par des jmois, 185 ecoies, on comptait 37,'000 
munitionnaire 


les gouvernements, aux ordres des 
puissances d’argent qui “eclairent” 
les hommes en place d’un rayon 
continn et substantiel, pataugent 
dans le sang de leurs concitoyens 
jusqu’an con et sacrifient des mil¬ 
lions de vies huma'ines sur l’autel 
du Veau d’Or. 

“Et pour terminer ces quelques 
riffle xions, rappelons qu’IIitler ne 
serait jamais devenu le tortionnai- 
re que I on sait sans les secours fi¬ 
nanciers d’industriels teutons en 
etroite collaboration d’affaires avec 
les Scheneider et les Vickers, e’est- 
a-dire avec l’argent francais et an¬ 
glais! Cost ainsi qu’a'ujourd’hui 
meme d’excellents patriotes gau- 
lois et britanniques touchent des 
dividendes d’operations qui ne sont 
pas etrangeres a l’institution du ua- 
zisme hitlerien! Nous en passons 
et des meilleures.” 


la creation de 8,000 ecoies eut exi- 
ge une depense superieure a 25 ou 
30 millions. Pour calmer l’impa- 
tience de l extreme gauche, il ajou- 
tait: “Est-il possible qu’on exige se- 
rieusement la substitution immedia¬ 
te et complete de 1’enseignement 
public a l’enseignement prive? 
Quelques mois plus tard, le Minis- 
tre jugeait fort aisee cette substitu¬ 
tion immediate; il (lecla'rait, en ef¬ 
fet, le 11 mai 1933 qu’il suffisait dc 
fonder 7,000 ecoies ..., ce qui n’exi- 
geait plus qu’une depense de 45 mil¬ 
lions! C’est grace ii des calculs 
d’une telle precision qu’on va, d’uu 
coup dc haine, supprimer tout l’eu- 
seignement catholique; la nouvelle 
loi marque les dates de la suppres¬ 
sion: le ler octobre pour l’enseigne- 
ment secondaire, le 31 decembre 
]iour 1c primaire. 


qu’on lui connait encore malgre des 
es Err'.icais une entente cor- ; evolutions -nombrai: cr>. Depuis .cc- 
Ce sentiment - temps dit M. Laird, “grace a la* bon- 
Moyen Age, j ne entente qui existe entre les den ; 



“Il fait 
partie de 
notre vie!” 


11 est devenu traditionncl 
au v-llage mainteiiant. 

Tous les habitants de B. 

attendent rarrivee du train 
de 4.30 hrs. 11 est toujours 
jionotuel et entre en 
gare ii rheurc Indiquee. 
ti’lilstolre se repete tous les 
jours et toujours avec la 
regularite du soleil, a tel 
point que tons l-Sglent leurs 
n ontres d’apres lui. Be 4.30 est devenu tel qu’il 
fait par.ie de notre vie tout conune le dejeuner et 
le souper. S’il n’arrivait pas, tout Irait mai. 

Bes catalogues “Eaton” eont livres it votre porte de 
la meme i'acon, printemps et etc, automne et hiver, 
V| m,s apportant un magasin complet dans ses pages. 
Co dernier vous offre des vStements a la derniere 
n ode et de la marehandise de premiere qualite a 
des prix tres has. Vous pouvez aussi dependre sur 
1- double s-aran'i de satisfaction que vous donne 
Eaten. --- Tel que le train de 4.30 hrs Eaton est a 

Vheurc_et toujours aussi liable que les saisoiio 

clles-meines. - ‘ 


T. EATON 

CANADA 



quand les hardis aventuriers des -) races > nous, de la minoriia proles- 
erndaient ties montagnes ct des an e , jcui-jun:; d’aulant dc droits 
vtiLees de i’Ecosse pour chercher | e ‘ privileges que la majorite ca- 
du service dans l’armee des rois de 
France; et Idrsque ies grandes da¬ 
mes et les chevaliers elegants se 
rendaient a Edimbourg pour ensei- 
gner a la cour rfl’Ecosse les raffine- 
ments et la culture de la Fra'nee. 

Depuis ce temps-la, 1’affection sin¬ 
cere entre ces deux races persiste 
toujours, au nouveau monde com¬ 
me en Europe.” 

En un franpais, sans la moindre 
trace d’accent, M. W.-J. Egan, sous- 
ministre de l’fmmigration, remer- 
cia le conferencier, racontant: 

“Quelques annees apres l’etablis- 
sement de la Confederation, alors 
quo j’approchais ma septieme an¬ 
nee, je me rappelle une reunion de 
fa.nille oil mon pere me dit: “Wil¬ 
liam, cette Confederation du Ca¬ 
nada accorde certains droits aux 
minorites canadiennes, et pour con- 
tribuer a lent- realisation, ta mere 
et moi avons decide de fa'ire notre 
part en vue d amener une entente 
complete entre nos deux peuples. 

Le sent moyen pour toi, tes freres 
et tes soeurs d’apprecier ceux qui 
Parlent une langue differente de 
la votre, est d’apprendre la leur, et 
pour cette raison, nous avons deci¬ 
de de te donner une bonne instruc¬ 
tion preliminaire en t’envoyant a 
une ecole franpaise pour cominea- 
cer.” 


Anderson pas 
chanceux 

(L’Action Catholique) 

Les provinces de 1’Ouest sont en 
difficultes finaheieres; on parle 
meme de hamqueroute ii leur sujet. 

Pourtant, le gouvernement fede¬ 
ral leur a aide dans- une large m> 
sure. 

Il leur a prete pres de quarailie 
millions, dont sept millions au Ma¬ 
nitoba, sept millions ii l’Alberta, 
cinq millions ii la Saskatchewan, 
c est a dire autant que ce qu’il a 
mis a la 1 disposition des trois au¬ 
tres gouvernements. 

Anderson n’est pas chanceux! 

Il a reussi ii ennuyer tres forte- 
ment les catholiques et meme a les 
empecher d’instruire leurs enfants, 
c’est vrai; mais s’il avait employe 
ailleurs l’eriergie incontestable dont 
il est done, sa province ne serait 
probablement pas aux portes de la 
banqueroute a l’heure actuelle, et les 
catholiques ne seraient pa's chez el¬ 
le les victimes d’une des pires in¬ 
justices dont ils aient etc accables 
au Canada. .1. 1). 

Maris en greve 

. ALLERTON, Ill. — Le regime fe- 

patnoles anglais et eleves frequentant les etablisse- ministe d’Allerton Vient de .rece- 
i<.n?ais, de.soite qu? le:; vr.illants - ments publics; 44,1/90 allant aux j voir un rude coup: les mar is font 
soldats de la repuliqube fran S aise ecoies privies — la plupart reli- j la greve. Ils refusent earrement 
qui y laissercnt leur pern eurent ■ gicuses—; 45,000 ne frequentaient j ( Je faire la cuisine, de laver la vais- 
au moins la satisfaction (?) de mon- jattcune ecole’. A Barcelone, ie selle et de garder les marmots pen- 
' 11 ! )oln ^ a -P; u > O '-u e gloire de | jirob.cme etait encore plus diffi-1 da'at que Mesdames s’occupent d’af- 
• enrs^compatriot.': .du Creusot .et de jciie: scion Ic-; donnees du ministre faires municipales. Devant cette 
perpetuer ainsi h ; frn.ciueux divi- ; “25,000 enfants seulement void aux j menace, les citoyennes out decide 
den des qui sont, e:i definitive, ia | ecoies publiques de l’Etat qt de la j de remodeler les cadres de leur As- 
principai .■ r i son (Lire deces mar- i Villc.; ! c reste, au ii ombre de 125,-!--elation 
chands de mort subile. 


Ce que coute 
TAnticlericalisme 

Le 2 janvier 1933, le Ministre de 


civique des femmes, de 

l! 1 >, vent aux ecoies privees ou se fafon a y admettre les hommes. 


“Eh bien, comme resultat, je pou- 
vais faire ma premiere communion 
a dix ans, ce qui etait tres jeune a 
cette epoque, et je saVais mon cate- 
chisme par coeur en frail pais, alors 
que je pouvais a peine lire l’anglais, 

“Que de fois j’ai dit “Dieu merci” 
pour l’attilude sage et patriotique 
de mon pere! 

“C’est l’esprit qui a toujours pre¬ 
vail! dans “la belle province de 
Quebec ’, c est-a-dire, -cette gene- 
reuse cooperation a donner aux 
minorites faisant partie de la con¬ 
federation ce ^ quoi elles ont droit, 
et si, lorsque nous lisons ttiisloi.’e 
de Tinstruction dans d’autres pro¬ 
vinces, et plus particuliere-menl 
dans 1’Ontario, il est . difficile de 
concilier ce que je dois dire c’est 
un fait reconnu que l’attitude de la 
province de Quebec sur cetle ques¬ 
tion est appreciee dans 1‘Ontario et 
dans tout le Canada.” 

M. Lucien Laird 

Le conferencier dans la premiere 
partie de son travail fit d’a'bord 
l’historique de Tenseignement an- 


tholique. 

Le conferencier analyse ensui-e 
le regime scolaire de la province de 
Quebec. 

Parla'.it de l’enseignefnent du 
francais dans les ecoies anglaiscs. 
M. Sinclair Laird (til: “Dans la 
troisieme annee d’eeole, commence 
I enseignement du francais. Pen¬ 
dant 20 minutes par jour des cette 
premiere annee, de s enfants ages 
d’environ 8 ou 9 ans sont inities au 
Parler franpa'Is. Puis, Ies eleves 
avan§ant de classe en classe, les 
lieures consacrees ii ce sujet aug- 
mentent de sorte que, dans la onzie- 
me annee, on y passe environ cinq 
lieures par seinaine”. 

“Dans nos ecoies anglaises, [)our- 
suit M. Laird nous considerons le 
frangais non pals une langue morte 
ni une langue etrangere mais la lan- 
gue de noire pays et qui egale Pan- 
glais en puissance ct cn gloire dans 
cette province. C’est ia langue par- 
lee par la grande majorite du pen- 
pie cana'dien de la province et elle 
doit etre indispensable aux anglais 
qui sont de la minorite. Nous la 
croyons essentielle pour nos rela¬ 
tions amicales et nous nous effor- 
(jons de 1’enseigner comme une lan¬ 
gue vivanle la langue maternelle de 
nos concitoyens et tie nos amis par- 
mi lesquels nous demeurons. En 
somme e'est la langue qui nous est 
utile et necessaire non seulement 
pour les affaires de diplomatic, 
mais pour le commerce, l’industrie 
et la finance”. 



Diogene cherchait 
un Homme— 


Les gens qui souffrent 

cherchent un 

VERITABLE 

REMEDE 

et le trouvent dans 


Le Novoro Dr. Pierre 


Il a conduit des milliers de personnes sur le chemin de la Sante 
parce qu’il aide la Nature a restaurer la vigueur 


Les avantages de la 
pauvrete pour 
les jeunes 

Le premier ministre Bennett 
parle de la pauvrete qui exige 
l’effort et 1’initiative 

TORONTO. — Dans une causerie 
qu’il a fade en presence d’un grou- 
pe d’eiudiaiits de la fondation Leo¬ 
nard; le premier ministre R. B. Ben¬ 
nett s’est dit convaincu que Tun 
des plus grands avantages que puis- 
sent posseder un jeune homme ou 
une jeune fille est la pauvrete, non 
pas la pauvrete dans le sens stride 
dn mot, mais la pauvrete qui exige 
Teffort et l’initiative necessaires a 
la 1 reussite des entreprises. La vie 
facile, dit-il, n’est pas propre ii for- 


II stimule Ies fonctions de l’estomac 
Il ameliore l’appetit 
Il augmente le flux urinaire 
II facilite la digestion 


Il regie les Intestins 
Il aide a evacuer les impuretes 
Il fait du Hen au systeme nerveux 
Il active l action de 1’assimilation 


Si vous vous interessez a un remede qui est veritablement bienfai- 
sant, un remede dont la renommee de succes date de plus d’une 
centaine d’annees et dont la popularity augmente encore de jour en 
jour, procurez-vous de suite Le Novoro du Dr. Pierre. 

Line bonteille d’essai prouvera sa valeur— 
Vous Lapprecierez comme remede de famiile 


Offre Spsciale: 

Le Novoro du Dr. Pierre n’est pas un 
comm-un article de commerce; souls des 
agents locaux peuvent le fournir. Une 
bouteille speciale d'essai, contenant 14 
onces do medecine vous sera envoyee en- 
port paye, pour un dollar et le coupon 
ci-contre. 

Dr.Peter Fahrney&Sons Co. 

3501 Washington BIvil. CHICAGO, IBB. 
Havre exempli (lc donanc an Canada 


Coupon No C2467 

Dr. Peter Fahrriey & Sons Co. . ■ 

2d01 Washington Bird., Chicago, Ill. 

Pour le montant ci-joint do un dollar veuillez | 
m’envoyer une bouteille d’essai de Novoro du Dr. 
Pierre, en port paye. 

Norn . 


Adresse ...... 

Bureau de Poste 
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Choses Agricoles 

La campagne du ble 1932-33 


Lettre mensuelle de la 

Banque de Commerce 


La livraison de fevrier de notre 
Lettre eontenait nn expose du com¬ 
merce international de ble pour les 
cinq premiers mois de la campagne 
1932-33. Nous y. notions quo la 
realisation ties previsions c-levees 
de M. G. S. Broohall et du Food 
Research Institute of Stanford Uni¬ 
versity exigerart une faible recoile 
en perspective, et uji relaclieinent 
des reglements de mouktre, et quo 
les importations de cette paftie de 
la campagne annon^aienl un com¬ 
merce global se rapprophant davan- 
ta'ge des previsions plus Rubles de 
l’Institut International d’Agricultu- 
re de Rome, a savoir (535 millions 
de boisseaux. En fait, autime pre¬ 
vision ne s’esl reqlisee., mais le cliif- 
fre de l’lnstifnt international s’est 
trouve le plus voisin du ciiiffre (L- 
615 millions de boisseaux. 

An premier trimeslrc 1933, le 
commerce avec 1’Eurqpc etait del- 
cendu au-dessous du ciiiffre coi - 
respondant de 1932; pour les pays 
extra-europeens, il y avail line pe¬ 
tite augmentation. Rip -d les qua- 
tre derniers mois de la campagne 
(avril-juillet), les exportations 
mondiales de ble out etc inferieu- 
res a cellos des mimes mois de ton- 
tes les annees d apres-guerre, sauf 
1925, et elles ne representent qti’un 
tres petite proportion du total do 
1’ail nee. Pendant cette periode, 
les. exportations hors d’Europe sou- 
tiennent la comparaispn avec celles 
de 1932, mais cellos a destination de 
PEurope ont diminue consider^'ble- 
ment. Non seulement le relache- 
ment espere des restrictions a 1’im- 
portation ne s’esl-il pas produit, 
mais de nouvelles entraves de me-- 
me nature ont etc- apportees au com¬ 
merce des cereales et, la recolte in¬ 
digene s’annoncant prometteuse, les 
achats de PEurope sont descendus 
a un minimum. Des juillet, il etait 
evident que la recolte de l’Ameri- 
que du Nord serail deficitaire, la 
pins faible probablement depuis 
maintes a'nnees, et la demande s’ac- 
crut legerement; mais il etait clair 
aussi a ce moment-la, que le report 
de ble dev ait accuser une augmen¬ 
tation considerable, apres une an¬ 
nee aussi anormalc d’exportation; 
aussi 1’amelioration du marche fut- 
eile ephemera. Quoi qu’il en soil, 
la campagne' 1932-33 a pris fin avec 
un total d’exporlations.de 615 mil¬ 
lions de boisseaux, au lieu de 770 
millions en 1931-32 et d une moycn- 
nc decennale de 753 millions. • 

L’expdrtation totale etait done a 
20 p. 100 au-dessous do l’annee pro 
cedeiite; cependant, si cola consti- 
tue une rude alteinle au commerce 
des cereales dans son ensemble, il 
y a dans le cas du Canada des ele¬ 
ments de compensation. Les im¬ 
portations nettes de ble et de farine 
de toute provenance en Grande-Bre- 
tagne ont diminue de 241 a 217 mil-, 
lions de boisseaux, on envirpn 10 p. 
100, mais grace a la preference ins- 
critexians les accords d’Ottawa; les 
exporlations tolales du ble canadieu 
sur ci- marche onl monte de 112 a 
167 millions de boisseaux. Les ex¬ 
portations vers 1 Europe conlj lien- 
tale se rapprorhent du ciiiffre do 
l’annee preeedonte, la diminution 
dans le cas des troi.s imporlaleurs 
“variables” (Italic, Allemagne et 
France etant presque compensee 
par des augmentations en d’autres 
Pa'ys nolamment ta Belgique el les 
Pays-Bas. Le Canada a pu ainsi 
vendre a Fctranger 263 millions de 
boisseaux de ble, an lieu de 207 mil¬ 
lions en 1S131-32 et d’unc moyenne 
decennale de 283 millions. Quaran- 
te-trojs pour cent du ble livre a 
Importation en 1932-33 venaient 
du Canada, au lieu de 27 pour cent 
en 1931-32 et (Fune moyenne de¬ 
cennale de 37% p.c. Un pourcen- 
tage ii pen pres ega'l — 45 p.c.—vc- 
nait de l’hemisphere snd, J’Austra- 
lie apportant 154 millions de bois¬ 
seaux; au lieu de sa moyenne deec-n- 
nalc- anterieure de 93 millions. Les 
exportations argent in es 126 mil 

lions — sont au-dessous de ia mo¬ 
yenne. Cellc-s de Russie el du 
bassin du Danube n’atteignent que 
et 7 millions de boisseaux res- 
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pectivement, a cause des recolfes 
deficitairc-s de 1932. Les exporta¬ 
tions des Eta'ts-Unis soul ies plus 
•faibles depuis 65 ans, le:; cou-s 
etant fort superieurs a la pari'e 
d’exportation. 

La ' diminution des importations 
en Europe a suivi cede du total de 
plus pres que dans les pays extra- 
europeens. Dans ceux-ci, elk- a 
etc de 11 Vi pour cent, le faible pou- 
vnir d’achat des pays de FAmeri- 
i” .- centrale, dc menu- que les 
stocks considerables de riz et la 1 de¬ 
preciation de moiinaie au Japon 
(qui empechaient l importation d’e- 


|tre liormale) ayalit compense am- 
I plemcnt les achats enormes de la 
Chine, qui est un marche tres sen¬ 
sible aux baisses de prix. L’Orient 
s’est adresse surtout a l’Austrahe 
pour ses besoms. 

Apparemipent, les stocks ont atig- 
mente de 108 millions de boisseaux 
jau cours de 1932-33 el touche leur 
| plus haul niveau. Le ehiffre anle- 
rieur le plus Aleve est eelui de 1931, 
j aiors qu-ils s’elcvaient a 1,014 mil- 
j. lions de boisseaux. Les stocks cu- 
ropeens etaient probablement re- 
partis de fapon inegale, la majeure 
partie en etant concentree en Fran¬ 
ce et en Espagne, oil l’on a eu des 
reeoites exceptionnelies en 1932; en 
italic, en Autrielie, dans le bassin 
du Danube, en Grece, Tcbecoslova- 
quie, Pologne, Donemark, Norvege 
et Belgique, ils etaient probable- 
linen t a leur minimum, et moyftns 
j toul an plus dans les aulres pays, 
sauf en Allemagne, ou ils etaient as- 
j sex lourds. Le report de 75. mil¬ 
lions de boisseaux en Argentine n’a 
rien d’excessif. Coniine an Cami¬ 
lla, i c report tie 1,16 en Australie eta- 
blit un record, avec une augmenta¬ 
tion de 10 millions de boisseaux. 
Coniine l’Australie a eu trois recol- 
tes surabondanle de suite, Laug- 
mentation soluble raisonnable. 

On a souvent parte dans les com- 

entaires sur la situation du ble, de 
la necessite d’accroilre la consom- 
mation. . Etant donne le niveau a'e- 
tucl des stocks mondiaux, nous 
n’insisterons pas sur ce point, mais 
i’importance qu’on attache a la di¬ 
minution du report masque peui- 
clre le lait que la opnsommalioii a 
augmenie assez rapirlement au 
cours de la periode 1922-23 a 1931- 
32. . i.es ciiiffre,s di- 1932-33 soul 
provisoires, mais on n"v prevail pus 
de changements important. On 
voit que le declin de la consumma¬ 
tion durant la derniere campagne 
u’a ete depasse qu’une fois, en 1929- 
30; en oulre, il n’y a on de recul 
qu’une autre fois, en 1924-25, quand 
les cours toucherent le maximum 
de lu decade. Pendant la periode 
decennale anterieure a 1932-33, 
i’Uccroissement annuel de la con- 
sommation’ a ete apparemment de 
>9 millions de boisseaux en moyen¬ 
ne. Bien que ce ehiffre represente 
seulement HI- p.c. de la recolte mo¬ 
yenne da monde, son accumulation 
fournirait en trois annees un■ mar¬ 
ch e nouveau un peu plus conside¬ 
rable que la moyenne annuelle des 
importations des pays extra-eurn- 
peens au cours des cinq derniere-s 
annees-. Non seulement cet ac- 
croisscment moycn de 59 millions 
de boissea'ux ne s’est pas produit, 
mais it y a eu aussi un recul dc- 145 
millions dans ta dispeuition appa¬ 
rent e. 

Il est douteux qu’une augmenta¬ 
tion p.rochaine puisse non se,ule- 
ment equilibrer la consommation 
et la production, mais encore abais- 
j ser notablement les stocks accumu- 
16s. Le marche chinois a etc Fun 
lies plus sa'tisfaisanls depuis l'a- 
pres-guerre et, a i heure actuelle, il 
offre probablement.de plus granites 
j possibilites d’expansion qu’il no 
sen trouve ailleurs. Aucuii autre 
marche n’est aussi sensible aux 
prix. Avant la guerre, la Chine 
n’achetait qu’une quantitc insigni- 
fiante dc ble; dans les premieres 
annees de 1’apres-guerre, avec les 
ha'uls prix, clle en exporta des 
quanlites variables; mais chaque 
annee, depuis 1922-23, ses importa¬ 
tions ont ete en raison inverse des 
prix et elles se sont accrues, au fur 
et a mesure tie la baisse, del 18 mil¬ 
lions de boisseaux en 1922-23 a 88 
millions en 1932-33. En achetant 
ainsi beaucoup quand le ble est bon 
marche, et pen on pas du tout qua'rid 
il est cher, la Chine suit un princi- 
pe economique fondamental, qu’a 
apparemment rejete une grande 
partie du reste du monde. De plus, 
le ble tient dans l’alimentation chi- 
noise une place plus grande qu’on 
ne le croit communement. Le Di- 
recleur de la Statistique a Nankin 
donne la consonunation des cerea¬ 
les pour une annee moyenne coni¬ 
ine suit: ble 974 millions de bois- 
seaux, riz 1770, millet, kaoliang et 
orge 1190. La superficie consa- 
cree au ble l’emporte sur celle du 
riz, et avec sa recolte moyenne de 
941 millions'de boisseaux, la Chilli¬ 
est un des plus grands producteurs 
du monde. Le ble est ordinaire- 
ment moins cher et, en certaines 
regions, il est d’un usage plus re- 
pandu que le riz; si le prix devient 
assez bas pour en permettre le 
tra'nsport a l’interieur, il est raison¬ 
nable de presumer que les impor¬ 
tations continueront de grandir. 
Les exportations au Japon au cours 
des dix dernieres annees ont mam- 
feste la meme tendance a varier 
que pour la Chine, mais sans at- 
leindre une grande echelle. 


Les minces perspectives il’ac- 
croisseinent prochain de la con- 
sommaiion autrement qua la sui¬ 
te de l’augmentation de ia popu¬ 
lation expliquent dans une large 
mesure pourquoi on pense que la 
reduction des emblavures est la 
seule solution d’un des problemcs 
les plus difficiles. Le chiffres des 
recolfes individuelles depend na- 
turellemenl de l;i temperature au- 
tant que de la superficie, mais com- 
me le ble est cujtive dans le monde 
enlii-r, les conditions cjiinateriques 
qui l’affectenl sonl susceptibles de 
fa ire une moyenne comme ce fill b- 
ci:'j celle annee, tandis que ies em- 
blavures jusqu’en 1932-33 ont mon- 
ire constamment une tendance a 
augmenter. La necessite d’une 
action concertec a paru evidente 
dt-s 1929, et des nc-gociaiions furent 
entaniL-es en 193.0 qui viennent d'a- 
boulira l’Entente tin Ble signee en 
aoiit 193^a Londres. Les clauses 
d" cette entente peuvent se resu- 
mer ainsi: 

1. (a) En supposant pour 1933- 
34 un eonimeree mondial de 560 
niiilions tie boisseaux environ, Ies 
quatre prineipaux exportafeurs con- 
viqnnent d’un maximum d’exporta- 
lions ainsi rejiarties en millions de 
boisseaux: Canada, 200; Etats-Unis, 
47; Australie, 105; Argentine, 110. 

(b) I.es meuies exportateurs con- 
vienneut de restreindre ieurs expor- 
talions respectives pendant la cam- 


La Bourse 


Les grains 


WINNIPEG 

BLE, — No 1 nord, 61 1-4; No 2, 
158 1-4; No 3, 55 3-4; fourrage, 48 
j 1-4; voie, 61 1-4. 

AVOINE. — 2 C.W., 30 3-8; 3 C. 
W. et fourrage no 1 extra, 27 3-8; 
fourrage no 1, 26 5-8; no 2, 24 5-8; 
rejetee, 20 7-8; voie, 30 3-8. 

ORGE. - 3 C.W. et voie 34 7-8; 

4 C.W. 33 3-8. 

LIN. — 1 N.W. et voie, 143 1-2; 
2 C.W., 139 1-2; 3 C.W. et rejete, 
128 1-2. 

* SE1GLE. — 1 C.W., 2 C.W., et 
voie, 41 7-8; 3 C.W., 38 1-8. 


Le betail 


SASKATOON 

Arrive.es, lundi 11: 55 bestiaux, 

100 pores et 56 agneaux. 

Marche tranquille pour les bes¬ 
tiaux. Bouvillons moyens, $2 ii 
82.25; ordinaires, 81 a 81.75. 

Les pores Ont fait une avant de 
25 sous, avec bason 85.05 au wa¬ 
gon; ceux de choix, $1 prime par 
tete; de boucherie, $4.55; maigres, 
$3 a $4.50. Pores au camion: $4.95 
pour bacon; bouehers, $4$.35. Au- 
cune truie offerte. 

Un certain nombre d’agneaux 
obtinrent .$5.25. 

PRINCE-ALBERT 

Arrivees en fin de semaine: 19 
bestiaux, 20 pores, 18 moutons. 

Bons bouvillons de, boucherie, 
$2.25 a $2.75; ordinaires, $1.25; va- 
cbes $1.75; Le ma'rche au pores 
jest 25 sous plus eleve a $4.95 pour 
livraison par camion et $5.05 pour 
livraison par wagon, nourris et 
abreuves. Une offre d’agneaux n'a- 
vait pas encore trouve acheteurs a 
midi lundi. 

NORTH-BATTLEFORD 

Arrivees de bestiaux, samedi: 25 
p res et quClques bestiaux. Le prix 
des pores est reste ferine. Bacons 
an wagon realiza $4.80; de bouche¬ 
rie, $4.30; ma'igres, $3.50 a $4; truie, 
$3 ii $3.50. 

ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


Les banques dc Saskatoon emi- 
j rent les' f aux suivants sur la livre 
j sterling auglaise et le dollar ataeri- 
| coin ii lb. 45 lundi, 11 decembre: 

La livre Sterling, achat: $5.11; 
jvente, $4.99; Dollar americain, 
I achat, $1.00Vi; vente, .97%. 

I Le departement des bons postaux 
du Bpreau de Poste n’accepte pas 
j Ies numeraires des E.-U.. Il quote 
les prix suivants pour les bons pos¬ 
taux etrangers: 

Livre auglaise . 5.08 

Dolla'r americain. pair 

Livre australienne. 4.1 (i 

Nouvelle-Zelande . 4.IS 

Sud-Afrique . 5,20 


pagne 1934-35 a 85 p. 100 tie la pro¬ 
duction moyenne oblenue avec la 
superficie moyenne ensemencee en 
1931-33, deduction Hite des besoins 
j domestiques. 

I (c) Tout exces de la demande 
jinontliale par rapport aux stoelcs 
disponibles pour I’exportation en 
1934-35 tel qu’expose en (b) de- 
Ivant etre parlage entre le Canada 
jet les Etat r s-Unis, a cause de Ieurs 
reports anormaux. 

| 2. Les exportations du bassin du 

I Danube seront limitees ii 50-54 mil¬ 
lions dc boisseaux en 1933-34 et 
1934-35. 

3. L’U.R.S.S. ,a ! accepte en princi- 
pe, mais aucun ehiffre (I’exporta¬ 
tion n’a encore ete fixe. (Le maxi¬ 
mum, presume-t-on, serait de 40 
millions de boisseaux, encore que 
j la Russie ait demande une part 
j beaucoup plus grande), 
j 4. Les pays importateurs con- 
viennent: 

(a) de ne pas favoriser Fexfen- 
sion ties emblavures; 

(!)) d’encourager l’accroissement 
de Ik consommation ct Famc-liora- 
tion dc la qualite du pain; 

(c) d’abaisser tes droits sur le 
ble des que la moyenne hebdoma- 
daire du prix mondial se sera maiu- 
temie a 63.02 cents-or pendant 16 
semaines consecutives, et, par la 
suite, lorsque des cours plus hauls 
le justifieront; aussi de modifier les 
restrictions a I’iraportation en 1934- 
35 si les prix accuscnt une amelio¬ 
ration delink-. 

5. Une commission sera 1 creec 
pour veiller ii 1 execution des enga¬ 
gements qui precedent. 

La Conference du Ble de 1938 
etait la quatrieme qu’on tenait de¬ 
puis quelques annees; e’est la seuJp 
qui ait abouti a une entente defi- 
nie. lit ce n’est pas peu dire apres 
troi.s echoes successifs. Elle ne 
semble pas, toutefois, avoir engen- 
dre beaucoup de confiance sur b- 
marche, car le niveau des cours, 
qui avait cti- ferine dura'nt Fete, est 
tombe par la suite. C’est suns dou- 
te le poids de l’enorme re port qui 
fait baisser les prix et restreiiit iu 
demande aux besoins tie cl:: .;:ie 
jour, et le defaut le plus apparent 
de la presente tentative est peut- 
etre< que rien ne stipule quand elk- 
doit finir.' Tout au plus l’entente 
entre exportateurs reduit-elle au 
minimum la possibilite de dum])- 
ing des excedents de stock pen- 
da'nt deux ans. Et les importateurs 
n’ont guere fait autre chose qu’ac- 
cepter le siaiu quo. Aux lernies, de 
1’entente, la production des pays 
importateurs pent etre et sera pro¬ 
bablement stabilisee pour quelque 
temps an haut niveau actuet (la 
hausse de prix exigeb pour l’abais- 
sement des barrieres pourrait en 
soi encourager la 1 production); en- 
fin, le relachement futur des tarifs 
c-t restrictions repose sur ce qui 
pour l’instant est une situation de 
prix purement hypothetique, puis- 
qu’il faudrait au moment ou nous 
ecrivons ceci line hausse de prix 
soutenue de 50 p. 100. II faut con- 
siderer l’entente comme line treve 
pluto que coniine un reglement fi¬ 
nal, ce qui ne doit pas etre une rai¬ 
son de la sous-estimer. Il y a de- 
ja deux faits cncourageants a si¬ 
gnaler en Europe continentale. 
L’Allemagne songe ii cesser sa po- 
lilique rictuelle d’expansion conti¬ 
nue de la production de ble, et le 
gouveriu-ment fran^ais a non seule- 
nient ubaisse It- fort pourcentage de 
farine qu’il i-xigeait auparavaut 
qu’on lirat du ble, mais il se propo¬ 
se aussi de taxer les terres ii ble qui 
out produit plus que la moyenne 
durant les trois dernieres annees. 

Avec les 108 millions de bois- 
seaux qui s’ajoutent a'u lotal deja 
eleve de vieux ble, le ehiffre de la 
nouvelle recolte offre un interet 
plus qu’ordinaire. 

La jiroduction de cette annee 
dans 1’hemisphere nord forme un 
total de 3,025,070,000 boisseaux, au 
lien de 3,225,880,000 boisseaux eu 
1932, soit une diminution de 6 pour 
cent. Le changement le plus frap- 
pant, toutefois, est dans la reparti¬ 
tion de la recolte. Les pays impor¬ 
tateurs d’Europe ont eu une recoile 
presque egale a celle de 1932, la' 
production tres considerable de la 
France et de l’Allemagne etant com¬ 
pensee par de plus faibles reeoites 
en d’autres pays, notamment l’Es- 
pagne. De plus, la qualite dc la 
i olte est generalement bonne. En 
revanche, la production globale des 
regions a excedent est plus faible 
que d’habilude. La 1 recolte de la 
region exporlatrice du sud-est de 
l’Europe (Bulgarie, Hongrie, Rou- 
manie et Yougoslavie) est de 328 
millions de boisseaux, ou environ 
100 millions de plus qu’il v a un 
an, et bien qu’elle soit legerement 
au-dessous de la moyenne quin- 
quennale anterieure, elle devrait 
laisser un excedent exportable de 
quelque 51 millions % de boisseaux 
par contraste avec Fan dernier, 
aiors que lt-s exportations nettes 
n’ont atteint que 12 millions de 
boisseaux. La qualite de la recol- 
le va de pauvre a tres bonne. T.a 
recolte des Etats-Unis est la plus 
faible qu’o ny ait recoltee depuis 


1893; la production totale de 515 1 
millions de boisseaux se compare a 
726 millions en 1932 et la moyen¬ 
ne qiiinquennale anterieure de 874 
millions. La recolte ca'nadicnne, 
qu’on eslime officiellement ii 283 
millions de boisseaux, est 34 p. 100 
au-dessous de celle de 1932 et 32 >. 
100 au-dessous de la moyenne quin- 
quennale. Certaines estimations 
privees sont meme ])lus basses. Le 
stock'de ble nouveau dans les trois 
prineipaux centres d’exportation 
de l’Hemisphere nord (Russie non 
comprise) est done d’environ 280 
millions ile boisseaux de moins que 
Fan dernier. L’Afrique dip.Nord, 
pays exportateur secondaire, a eu 
one recolte tie 102 millions de bois¬ 
seaux, au lieu de 127 l’aln dernier; 
enfin, la recolte des Indes — 353 
millions de boisseaux, soit 16 mil¬ 
lions de plus qti’en 1932 — n’est pas 
as'sez considerable pour cobstituer 
un surplus exportable de quelque 
importance. La meme incertitude 
entoure la situation du ble en Rus¬ 
sie. 

Le Bureau of Agricultural Econo¬ 
mics des Etats-Unis estime la re¬ 
colte russe de cette campagne a 
890-955 millions de boisseaux, au 
lieu tie 725-785 en 1932. Non 
,'moins important que le ehiffre de 
j la production est le succes qu’ont 
i obtenu les requisitions tie l’Eitat. 
j L’an dernier, il devint evident que 
le sysleme de requisition en usage 
etait un obstacle plutot qu’un sti¬ 
mulant de la production, les pre- 
levemenfs reposant sur I’imporlan- 
ce dc la recolte et la part du pro- 
ducteur (une faible part) demeu- 
rant constantc, que sa recolte fiit 
considerable ou non. Cette annee, 
on a renonce .Hj sysleme de requi¬ 
sition; une certainc quantile de ble 
est exigee (It- chaque producteur, 
quantitc que !e goitvernement a 
jn-is l’engagt-nu nl dc ne pas ae- 
croilre, el le producteur retient le 
reste pour son usage ou pour la 
vente. A quelque cause qu’il faille 
l’attribuer, les ecu trees de cereales 
au ler sepfembre se eliiffraient par 
9.800,000 tonnes, ou 40 ]). till) du 
Plan, .ail lieu de 3,260,000 tonnes a 
la meme (bit- en 1932; on rapport:- 
un certain ralentissement en octo- 
bre, ce qui etait peul-etre inevita¬ 
ble. La proportion de la recolte 
de cette annee qui doit allor a l’ex- 
portation n’est pas encore fixee en 
vertu de 1 Entente, mais ies meil- 
leures reeoites viennent de regions 
eloignees des points d’exportation, 
et le transport est encore un pro- 
: blenie capital en Russie, De plus, 
i le deficit de Fan dernier devrait 
I avoir, une influence restrictive, sur 
i le surplus exportable de cette an¬ 
nee. 

En Argentine, la* superficie en ble; 
a diminue de 4% p. c., et a cause 
des conditions defavorables des se¬ 


nt ail ies et de la seclieresse qui a 
•suivi, on craignait un deficit par- 
tiel de la recolte, mais les pluies de 
septembre el du commencement 
d octobre ont ete particulierement 
abondantes et l’etat des reeoites s’en 
est trouve considerablement ame- 
liore. 

La superficie en ble en Austra- 
lie, d’apres le ra'pport officiel, est 
de 14,500,000 acres, au lieu ile 15,- 
171,000 Fan dernier. L’Australie a 
,eu des reeoites surabondantes trois 
annees de suile, mais la grave se • 
eberesse du debut de la saison n’a 
ete compensee qu’en partie par les 
pluies liienfaisantes de septembre et 
d’ootobre, et on ne croit pas que la 
recolte de cette annee atteigne la 
moyeiine de 200 millions des der- 
nicres annees. 

La recolte de ble d’hiver en Chi¬ 
ne est JO p. 100 ]>ius forte qu’en 
1932 et la recoile de Mandehourie 
est estimee officiellement a 150 p. 
100 de- celle de Fan dernier, bien 
que certaines agences l’estiment a 
environ 60 millions dc boisseaux, 
soit presque le meme ehiffre qu’en 
1932. Le ble indigene est abon- 
dant sur tes marches et les prix 
soul bas, ce qui est Findice de 
stocks considerables'. La recolte 
du Japon, la plus forte qu'on ait 
enpegistree, depasse de 20 p. c. cel¬ 
le de 1932. 

(5uite a la page 7) 



Pilules 
Bode! pour le Hein 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


EfICERIES 

Nous avons un assorthnent 
complet d’epieeries de la 11 I 113 
liaute quality, toujours meil- 
leure quo lo prix. 


NOUS 1.1VKOVS UES 
COMMAND ISS 


Telephone: 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince- Albert 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 

Ave Centrale Prtnce-AIbert. 


yenne des personnes recevant du 
secours, enfa'nts et adultes, etait de 
30,647. 


Pour detruire les sauterelles 


REGINA. Le gouveriu-ment de 
la Saskatchewan projette d’acheter 
du sodium arsenic pour detruire les 
sauterelles. Pres de 180,000 gal¬ 
lons seraient rt-quis a cette fin. Ou 
estime que- l’achat du poison c-t sa 
prep a ration couteront environ un 
deaii-million. 


NOUVELLES 

Exposition provinciale des 
grains de semence 

REGINA. On distribue presen- 
tement les liste.s de primes pour la 
25e exposition annuelle des grains 
dc semence qui aura lieu a Saska- 
ioon du 16 au 19 janvicr. 


Uexportation du ble 

Le Canada en tete—Plus de 60 
millions de boisseaux expe- 
dies sur les marches d’outre- 
mer depuis le 1 er aout. 


Cout des secours urbains 

REGINA. Le eoiit du secours 
direct dans les vilies, eiles et villa¬ 
ges de la Saskatchewan, depuis le 
ler janvicr jusqii’au 31 octobre 1933 
est evalue a $1,867,930.66. La mo- 


WINNIPEG. — L’exportation de 
ble du Canada tient toujours le 
premier rang sur les marches mon¬ 
diaux. Depuis le ler aout, plus de 
60 millions tie boisseaux ont etc 
expedies sur les marches d’outre- 
racr. Le Roya’ume-Uiii en a achetc 
plus de 18 millions de boisseaux a 
un prix beaucoup plus eleve que ee¬ 
lui pay.e Fan dernier. Les impor¬ 
tations de FArgentine ail commen¬ 
cement (le la saison ont augmenie 
de plus ile i 1,000,000 de boisseaux, 
en emparaison avec la meme pe¬ 
riode de Fan dernier. Les impor¬ 
tations du Canada ont diminue de 
34 millions de boisseaux, mais la 
valeur du hie n a ete reduite que 
de $10,000,000. 

Oil e.slinie la production dc ble 
d’Australie pour cette annee a 160,- 
000,000 de lioisscaux, soil une di¬ 
minution de 60 millions sur la pro¬ 
duction ile Fan dernier. 


DECLARATION SPONTANEE 
Lui, lendrement.Aiors, tu lie re- 
grettes pas ton existence do jeune 
title? 

Elle, avec un aimable abandon, 
j.le ny songe meme ])as ... C’est au 
I point que si lu venais ii mourir, je 
| me remarierais tout de suite! 


EXCURSIONS D’HIVER (aileu et retour) 

PaSS3geS E«c«re RMuits 

ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. .chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier. .vi- 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


PASSAGES REDUITS POUR 

l’Est du Canada Cote du Pacifique 


du ler dec au 5 jan. 
retpm; limite a 3 mois 


du 15 nov. an 28 lev. 
l-etour limite au 30 avril 


Centres des E.-U. 

du ler dec. au 5 jail, 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour ceux qui Iraverseront Foceap 
du 20 uovembre uu 5 janvicr -- retour 
limite ii 5 mois. 

Pour aulres informations s’adresser 5, l’agent local ou 
ficrivez a. 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers 
Regipa, Sasii. 


MAriVAki o a nets 

TAUrK 


W. G. Hounsel! 

Nous ressemelons les caout- 
houcs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou ‘‘zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

NOUS AIGU1SONS 

LES PATINS 

Feutre pour langues ou semel- 
les interieures. — L.acets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.- Sask. 


Vous a m re/, plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face do Woolworth 
TELEPHONE 20X1 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitons cordialeinent vos expeditions de grains a Ia platforme. 
Avance liberate et prompt paiement par cheque certifi6. 
REFERENCE: BANQUE CANADIENNE NATIONAUE 
Pour tous renseignements, adresse/.-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 
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LE FATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 decembre 1 933 


Les Centres Franco-Canadicns 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTS DB KOUEST** 


¥- 


REGINA, SASK. 



Deuil cruel 

Le 8 decembre dernier, Mine Ed¬ 
mond Perras se sentit prise d’lin 
malaise qui fut juge plutot benin; 
dans la soiree, M. le cure et le Pere 
Adrien, de passage dans la parois- 
se pour reinplacer le R. P. Bodin, 
indispose, furent a'ppeles aupres de 
la malade; la null, celle-ci est trans- 
portee d’lirgence a l’hopital de Re¬ 
gina, et le 9, vers midi, elle n’etait 
plus; un jour de maladie l’avait 
conduite au denouement fatal. Coni¬ 
ine la mort a des surprises renver- 
santes! Coniine elle cause des 
deuils cruels! A M. Edmond Per¬ 
ras, a la famille Levesque nos plus 
fratcrnelles sympathies! 

Religieuses du Precieux-Sang 


grave maladie de M. Phileas Per- 
rea'ult. 

M. Alexande Marleau est parti 
avec sa faniille pour s’etablir a Tis¬ 
dale. 

M. Leon Detilleux nous a quittes 
pour Domremy. 

—Corr. 


¥- 


-¥_¥¥¥_¥- 


¥- 


LISIEUX, Sask. 

- ¥_¥ ¥ ¥ _ ¥ - 


Dans les eglises de Regina fut 
annoncee dimanche dernier l’arri- 
vee a Regina des Religieuses du 
Precieux-Sang. Le monastere, si- 
tue a 2161 rue Cameron, porte le 
nom de Regina Coeli et est dedie a 
la Reine du Ciel; toute la semaine 
du 10 au 17 decembre, il est ouvert 
a tous les visiteurs et lundi le 11, 
une reception speciale' est faite dc 
3 a 61i., pour les personnes de Re¬ 
gina. Le dimanche soil-, 17 de¬ 
cembre, les religieuses seront defi- 
nitivement cloitrees et commence- 
ront leur vie de penitence, de mor¬ 
tification el de reparation, y com- 
pris la recitation du divin office 
tous les jours ii minuit. 

—Corr. 


¥- 
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DUCK LAKE, Sask. 

___— ¥ _ ¥¥¥ _ ¥- 


-¥ 


ECOLE ST-MICHEL 

L'Ecole Indienne St-Micliel pava 
son tribut de reconnaissance a la 
memoirc de feu Mgr Charlebois. 
Lundi, 4 decembre, un service so- 
lennel fut chante dans notre eglise 
pour le repos de Tame de Son Ex¬ 
cellence Mgr Charlebois. La ce- 
remonie fut des plus toucliantes. 
Les Indicns de la reserve repondi- 
rent en grand nombre a Tinvitation 
du R. P. Delmas, tiers de prouver 
par lii, la' reconnaissance et le bon 
souvenir qu’ils gardent de l’ancien 
Principal de leur ecole, et de leur 
ancien missionnaire. L’Ecole Sto- 
bart envoya line deputation spe¬ 
ciale, et plusieurs eitovens de la pa¬ 
roisse de Duck Lake tinrent a hon- 
neur de temoigner leur veneration 
a relni qui fut Table el le conseil- 
ler des premiers colons de la lo¬ 
cality 

Le Pere Delmas, principal actuei 
de Tecole, chanta 1 la messe assists) 
du R. P. LeChevalier et de Tabbe 
Touchet comme diacre et sous-dia- 
cre. Son Excellence Mgr Pru- 
d’homnie assistait au trone et avant 
de donner lui-meme Tabsoute 
adressa a la foule une courte allo¬ 
cution qui fut goutee de tous. 11 
parla des vertus du regrette defunt, 
de son oeuvre comme missionnaire 
et surtout comme vicaire apostoli- 
que du Keewatin. Mgr Desma'rais, 
V.G., assistait Son Excellence tan- 
dis quo M. Tabbe LeSann de Carl¬ 
ton et plusieurs personnes de bon¬ 
ne volonte pretaient leur eoncours 
au choeur de chant. On peut dire 
que tous, Indiens et blancs iti’eu-i 
rent qu’une voix pour demander a 
Dieu d’ouvrir son Ciel a celui qui 
s'etait devoue pendant sept ans a 
la Direction de Tecole et a Tapos- 
tolat des deux reserves de Batoche 
et de Duck Lake. 

UN TEMOIN. 
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VONDA, Sask. 

-¥ _ ¥¥¥ _ ¥- 
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Le ler dima'nehe de novembre, 
nous avons eu la touchante ceremo- 
nie de la confirmation. Plus de 
quatre-vingf-dix enfants de Vonda 
et de St-Denis reeurent, des mains 
de S. Exc Mgr Prud’homme, le 
grand sacrement de confirmation. 

Le dimanche suivant, ce fut le 
concert organise par les jeunes Gi¬ 
les. Un vrai succes! Grace a la 
bonne volonte de toutes et ii l’en- 
tente parfa'ite, tout marcha ronde- 

I.c depart de la famille Laviolette 
est une veritable perte pour notre 
village. M. Laviolette jouit de 
l’estime de tous. Mile Yvonne La¬ 
violette, une des directrices de l’A. 
C. F. C., nous a prouve, lors du der¬ 
nier concert, qu’elle etait aussi une 
organisatrice capable. 

Mile Rose-Anna Laviolette etait 
une de nos meilleures actrices. 

Les paroissiens de Vonda 1 s’unis- 
sent dans des prieres ferventes pour 
demander le retablissement de leur 
bon cure qui est en ce moment souf- 
frant ii Thdpital de Saskatoon. 

Nee a M. Z. Perreault, line fille. 
Parrain et marraine, M. et Mine Jean 
Phaneuf. 

Nous regrettons d’apprendre la 


Naissances 

La radio et certains journaux out 
annonce, le 22 novembre dernier, 
la naissance de trois enfants (un 
triplet), deux gar^ons et une fille 
ii I’hopital de Rockglen. 

Les lieureux parents sont M. et 

Mine Charles Aubin de Disieux, 
Sask. 

La mere et les enfants se portent 
a merveille et la ceremohie du bap- 
teme a eu lieu dans notre eglise sa- 
medi apres-midi, le 2 decembre. 

11 nous fait plaisir de dire que 
leur naissance a la grace a cause 
l utant d’admiration que leur nais¬ 
sance naturelle. S. E. Mgr Melan- 
son avail gracieusement acceple 
Tinvitation de venir les regenerer 
par l’eau du bapteme et d’assumer 
la responsabilite d’etre parrain de 
Tun d’eux. 

Mile Rose-Helene Beauregard a 
eu 1’insigne lionneur d’etre marrai- 
ne avec Son Exc. et leur filleul 
reeut le nom de son tres distingue 
parrain: Louis, Joseph, Arthur. 

M. le cure Lussier etait le par¬ 
rain de l’autre garcon avec Mine Al¬ 
bert Prefontaine comme marraine. 
L’enfant s’appellera Rodrigue, nom 
qui est en meme temps celui de son 
parrain, celui de son cure et celui 
de notre ancien eveque devenu car¬ 
dinal. 

La petite fille avait pour parrain 
son petit frere Simon et pour mar¬ 
raine sa petite soeur Therese qui lui 
donnerent les noms de Marie, Bi- 
biane, Rose-Helene. 

Les porteuses etaient Mines J.-W. 
Emard, 0. W. Chretien et L. Isa¬ 
belle. e 

Une bonne partie des paroissiens 
assistaient a cette ceremonie solen- 
nell<\ 

L ..veque en chape, avec la 1 crosse 
et la mitre commenca les ceremo¬ 
nies a la porte de l’eglise et les ter- 
mina dans le choeur. M. Tabbe 
Morin agissait comme maitre de ce¬ 
remonies. 

Chacun gardera un souvenir 
inoubliable de cette solennite. 

Merci a Son Excellence et bons 
souhaits aux enfartts et a leurs pa'- 
rents. 

Distribution de prix d’assiduite 

Notre zele et genereux cure, M. 
Tabbe Rodrigue Lussier nous di- 
sait qu’il avait constate en arrivant 
au milieu de nous que 1’assistance 
des enfants aux ecoles n’etait pas 
suffisante pour assurer leurs succes 
et donner justice aux institutrices. 

A l’ouverture de Tecole du villa¬ 
ge en 1931, M. le cure promit un 
prix d’assiduite a chacun des eleves 
de cette ecole qui ne manquerait 
pas plus de cinq jours durant Tan- 
nee scolaire. En janvier 1932 s’ou- 
vrit l’ecoie du nouveau district sco- 
aire: Joeville. M. le cure dut fai- 
re les memes promesses aux eleves 
de cette ecole. 

I.’inspecteur des ecoles, M. Mur¬ 
phy disait il y a quelques sernaines 
que Tassistance a nos ecoles etait 
remarquablement bonne. Ailleurs 
T assistance diminue, disait-il, a 
cause de la pauvrete. Ici, ces dif- 
ficultes ne se'mblent pas exister dit- 
il. Il faut dire que M. le cure a 
trouve moyen de donner beaucoup 
de chaussures et autres habits aux 
enfants. Bref Tassistance est bon¬ 
ne maintenant. ' 

Dimanche soil-, notre cercle de 
l'A.C.F.C. avait organise une soiree 
a la sa'lle du sous-bassement de l’e- 
glise pour faire publiquement Ja 
distribution des prix d’assiduite. 
Les enfants catholiques ont eu un 
livre de messe (objet rare ici) d’au- 
tant plus gros que 1’eleve etait dans 
un grade plus haul. 

Voici la liste des braves; 

Ecole du village: Yv.onne Brule, 
Welly Emard Dorothee Brisebois, 
Napoleon Brisebois, Mary Field, 
Ma'reel Brule, Laurent Brisebois, 
Marie Perreault. 

Ecole de Joeville: Rea Layton, 
Lucille Doyle, Alice Tougas, Corin- 
ne Tougas, Simon Aubin, Norbert 
Aubin, Emmo Roberts, Henri Tou¬ 
gas, Therese Aubin, Ewie Parker 

Apres la distribution des prix. 
Mile Lorraine Emard hit une adresse 
de remerciemenls a M. le cure qui 
leur donna de si beau prix et aux 
parents qui s’imposent de grands 
sacrifices pour leur instruction. 

La veillee se continua par une 
pa'rtie de cartes sjuivie de chant et 
de musique. 

Mile Layton gagna le prix des da¬ 
mes et M. Raymond Gaudry celui 
des messieurs. 


— ?V* rp — 1 — 


LEOVILLE, Sask. 


Mariages 


En notre eglise, le 28 novembr \ 
trois mariages furent benis par m. 
tre devoue cure, l’abbe Alex Gri- 
mard. 

Notre choeur de chant et notre 
musicien, M. E. Matte nous fourni- 
ren't du beau chant et de la belile 
musique, ce qui leur valut des fe¬ 
licitations de la part de M. le cure. 

Parmi les nouveaux maries il y 
avait trois enfants de Mine Vve Phi¬ 
lippe Chalifour: M. Jules et Lucien, 
et Mile Marie Chalifour. 

M. Jules Chalifour unissait sa 
destinee a celle de Mile Helene 
Soucy, fille de M. et Mme Felix 
Soucy. 

M. Lucien unissait sa, destinee a 
celle de Mile Cecilia CroSsland, fil¬ 
le de M. et Mme Alfred Crossland. 

Et, Mile Marie-Claire epousait M. 
Edgar Fontaine, fils de M. et Mme 
Euclyde Fontaine, tous de cette pa- 
roisse. 

Les gar eons et filles d’honneur 
etaient MM. et Miles Noel Soucy et 
Angela Fontaine; Jea'n Gaumond et 
Irene Crossland, et Horace- Belhu- 
meur de Domremy et Jeanne Fon¬ 
taine. 

Le diner fut offert par M. Alfred 
Crossland et le souper par Mme Vve 
Chalifour. Parmi les invites, on 
remarquait M. le cure, Mme Jos. 
Boutin de Vonda, grand’tante des 
maries, M. et Mme Leon Bussiere, 
MM. Philippe et Rosaife et Mile 
Blanche Bussiere, tous de Vonda, M. 
et Mme J.-B. Bussiere de Spirit- 
wood, M. et Mine J.-A. Landry, M. 
et Mme Arthur La'voie, M. et Mme 
Gedeon Chalifour, M. et Mme Ar¬ 
thur Poulin, M. et Mme Pierre Chali¬ 
four, M. et Mme Louis Denis, M. et 
Mme Geo. Carpentier, M. et Mme 
Georges Fontaine, etc., tous parents 
des maries. 

M. et Mme Dr P. Ayotte ainsi que 
leur fille Madeleine, etaient aussi 
present, ainsi que M. et Mme Jos. 
Rouillard, M. et Mme Arthur L’Heu- 
reux, M. et Mme E. Matte, M. Robert 
Ayotte et un grand nombre d’autres 
qu’il serait trop long d’enumerer. 

Durant la journee, de jolies chan¬ 
sons et declamations mirent une 
note ga'ie a cette reunion. 

En ce meme jour, il y eut aussi 
un autre mariage: celui de M. Ro¬ 
bert Fournier de cette paroisse a 
Mile Berthe Klein, de Carlton, Sask. 

A tous ces nouveaux maries nos 
felicitations et nos meilleurs voeux 
de bonheur. 

Naissance 

A M. et Mme Adelard Couture, un 
fils, Maurice. Parrain et marraine, 
M, et Mme Euclyde Fontaine. 


pin, Emile et Paul Wilners, ,1. Per- 
ricard, S. Antoine et G. Meunier. 

Mme Goffette etait originaire de 
Belgique, et elle vint en cette pa¬ 
roisse s’etablir sur une ferine avec 
son mari en 1902. 

A ces deux families si cruellement 
eprouvees, nous offrons nos plus 
sinceres sympathies. 


Le 19 novembre, cut lieu a la 
salle paroissiale une belle seance 
recreative sous les auspices de TA. 
C.F.C. Le programme fut fojurni 
par les enfants des ecoles. 11 y eut 


sacromenls. Sa mort fut tres edi- 
fiante. Gourageuse, calme, sou- 
mise a la volonte de Dieu, elle fit 
le sacrifice de sa ! vie pour le saint 
des siens. Elle devait connaitre 
cette priere indulgenciee par Pie 
X: “Seigneur, mon Dieu, des main- 
tenant j accepte de votre main, vo- 
lontiers qt d’un coeur soumis, quei- 
que genre de mort qu’il vous plaira 
de m’envoyer, avec toutes ses an- 
goisses, ses peines et ses douleurs.’’ 

Ses obseques, survies par une 
nombreuse assistance marquerent 
la sy in pat hie generate apportee a 


Claire, Andre, Philomene, Louis, 
Henri; sa soeur. Mine Emile Daniel, 
tous de Saint-Louis; ses deux fre- 
res, M. Alexandre Jan de Fir Moun¬ 
tain et M. Joseph Jan de Wolseley, 
et une nombreuse parente. 

Mine Alexandre Huet etait nee en 
France, pres de Rennes. Venue au 


Notre cure poursuit sa visite pa¬ 
roissiale. L’hiver s’annonce ri- 
goureux, alors nous lui souhaitons 
bonne chance, car les chemins 
pourraient l’interrompre d un jour 
a l’autre. 

Georges Murphy, membre du Club 
des Jeunes Gens, nous est revenu du 


Canada dans sa jeunesse, elle se ma- [Sanatorium de Saskatoon en pa'r 


ia.le et vente de tartes. Apres le j la famille. Elle laisse pour la pleu- 
gouter, on distribua les. prix de j rer son epoux, ses hiiit enfants; Ga- 
traneais aux lieureux gagnants. j brielle, (Mme Jean Bosher), Marie, 
Nous constatons avec joie les pro-1 (Mme Victor Forseille), Joseph, 
gres que nos enfants font dans 1’e- 
tude de notre belle langue. Cette 
annee, la liste des laureats fut 
beaucoup plus longue que celle des 
annees precedentes. Nous devons 
feliciter ces laureats et les exhorter 
ii coqtinuer. Nous tenons aussi a 
l emercier M. Tabbe Bois pour son 
instructif discours ainsi que pour 
ses jolies chansons. 


ria au Manitoba, ii Deloraine, en 
1902 et eut onze enfants. Elle ar- 
riva a Saint-Louis avec sa famille 
le 2 avril 1925, veiiant de Wolse¬ 
ley. 

Nous renouvelons a la' famille en 
deyil nos profondes condoleances 
avec l’qspurance de nos prieres en 
cette douloureifse epreuve. 

—Corr. 


Seance au couvent de St-Louis 


Baptemes 

Marie-Louise, baptisee l e 30 no- 
vembre, fille de Henri Vandennul et 
Anna Delisson. Parrain et mar¬ 
raine, M. Theodore Vandenrul et 
Mme Frank Dorns. 

Le 3 decembre Joseph, Andre, 
Omer enfant de Camille C 
de Josephine Beaudoin. Parrain et 
marraine, M. et Mine Patrice Ca'r- 
riere, grands-parents de I’enfant. 


1— -Marche Romaine _ Duo 

2— J’aime la neige .... .. Choeur 

3— ‘Cradle Song. Violon 

4— —Credo — Souvenir de 1914.... 

Chant 

5— Le Grondeur . Saynete 

6— Plus • de poches .... Monologue 

7— Henriette prend ses precau¬ 

tions . Saynete 

8— Ma'rche aux Flambeaux .... .... 

.... Piano 
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j ST-EUSTACHE, Man. 
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Nos elections municipales sent 
terminees. M. Amedee Beaudin n’;i 
pas eu d’adversaire candidat a la 
mairie et fut done elu pa'r acclama¬ 
tion et pour deux ans, car un e mo¬ 
tion avait ete passee que dorenavant 


C’cst devant une salle comble que 
les eleves du couvent dc St-Louis, 
dirige par les Filles de la Providen¬ 
ce, donnerent leur representation 
annuelle en ) honneur de la fete de 
la Reverende Mere Superieure, Mere 
St-Jean-Berchmans. 

Par le succes remporte dans les 
precedents concerts, j’etais assure 
de passer encore cette fois-ci deux 
bonnes heures agreables; mon at- 
tente ne fut pas decue; elles furent 
delicieuses et vraiment trop cour- 
tes. L’annee derniere, pour la' me¬ 
me circonstance, ces acteurs et ac- 
arriere ei | trices avaient reussi a faire pleurer 
tout Tauditoire; cette annee, revi¬ 
rement complet: ce fut un rire cou- 
tinuel dans toute la salle. Si les 
bonnes Religieuses ont voulu, pour 
un moment nous faire oublier les F®—La Fontaine .... 
soucis, les fracas de la situation ac- | ^ Beahtiful Sea . 
tueile, elle ont parfaitement reussi; j 
une pareille detente de temps eu j 
temps fa'it du bien. Aussi, merci a 
ces. bonnes Religieuses 6t a ces ac¬ 
teurs et actrices qui,' avec une ni- 
sance parfaite, une diction irrepro- ! 
cliable, un nature! charmant, savent | 


faite s,ante. Nous esperons le voir 
de nouveau prendre part a nos as- 
sembleeS. 

Mine C. A. Barsalou est allee a 
Spruce Lake, visiter M. Alex Choui- 
nard, son frere, malade. Nous 
souhaitons a ce dernier prompt re- 
tablisement. 

—Corr. 


La campagne . . . 


(Suite de la page 6) 

Les pays exportateurs du sud-est 
de 1’Europe auront environ 75 mil¬ 
lions de boissea'ux de plus que Tan 
dernier, mais le total de leurs stocks 
est egal a la moyenne. 

En supppsant que la consomma- 
tion se maiutienne a peu pres au 
niveau de 1932-33 (qui, nous Ta- 
vons note, a ete relativement bas) 
et que notre estimation du report 


9 — Comme papa L. 

10— Mon futur , v . .. 

11— La mariee ... 

12 — Snow Bells . 

13 — Ma tante d’Ainerique 


..Saynete actuei soit exacte, les stocks mon- 


Mon ologue 
.... Choeur 

. Piano 

ler acte 


-¥ 


14— Serenade . . Violon 

15 — Ma tante d’Amerique .... 2e acte 

16:—La Czarine . Duo 

17—Ma tante d’Amerique .... 3e acte 


O CANADA! 
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CUT KNIFE, Sask. 
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29 novembre dernier, 3,1. 


De passage 

M. Horace Belhumeur, chez des 
parents, MM. Arthur et Edgar Bel- 
humeur. 

Mile Simon ne Lajeunesse, chez sa 
soeur, Mine Louis Iluot. 

M. et Mme Gedeon Chalifour sont 
alles passer une semaine chez leurs 
parents, M. et Mme Edmond Cassa- 
vant, a Domremy. Ils nous sont 
revenus enchantes de leur voyage. 

M. et Mme Franpois Polard sont 
alles visiter leurs parents a Ca'rlton. 

La temperature se maintient tou- 
jours assez froide, ce qui fait que 
nous avons de bons chemins d’lii- 
ver. 


le maire soit elu pour deux annees ,. , , TT . 

consecutives. MM. Franklin e | ! interpreter les roles les plus simpdes | Harold Rak (du rite ruthene a 
Fossy furent reelus conseillers n J comme les plus compliques. D’ail- | Thonneur d’accompagner a i'r 
y eut opposition entre M. Adolphe lcurs abstraction fade de leurs ta- ; ^Ue Ennola Forest, fille de 3! 
Roy et M. Edwin Aquin, ce dernier ' leilts r ^ els > c l v,i 1>cut rester 1 


—Corr. 
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Sepultures 

La mort vint visiter notre pa¬ 
roisse ces temps derniers. Dans 
1’espace de huit jours elle emporta 
deux victimes. La premiere fut 
Mme Pierre Raymond nee Melina 
Grenier qui fut frappee de paraly- 
sie le 21 novembre. Le 25 son ame 
s’envola vers son Createur apres 
avoir requ les derniers sacrements. 
Elle etait agee de 62 ans. M. Tab¬ 
be Ferland fit la levee du corps et 
cha'nta le service. Les funerailles 
eurent lieu en cette paroisse lundi 
le 27, en presence d’un grand con- 
cours de . parents et d’amis. Les 
porteurs furent MM. Albert Paradis, 
Felix Toupin, Joseph Pierret, H. 
Millette, Adelard Chicoine et Ed¬ 
mond Plamont. 

M. Pierre Raymond est dans la 
paroisse depuis 1900. Apres la 
mort de sa premiere epouse eh 1913, 
il alia sejourner dans l’Est ou il 
epousa en secondes noces, Mile Me¬ 
lina Grenier. Il revint ensuite dans 
notre paroisse. 

Le 28 novembre, ce fut Mme Tho- 
ma's Goffette, nee Elise Boison, qui 
tomba totalement ]-aralysee. Elle 
trepassa le ler dccemb're, apres 
avoir repu les dernieres consola¬ 
tions de notre sainte Religion. Elle 
etait agee de 73 ans. 

M. Tabbe Ferland fit la levee du 
corps et chanta la messe. Les fu¬ 
nerailles eurent lieu le 6 decembre 
en presence d’un grand nombre de 
parents et d’a'mis. 

Les porteurs furent MM. F. Tou- 


remportant la victoire avec 15 voix 
de majorite.. 

Dernierement, M. Jos. Beaudry 
et Mile Ma'rie-Paule Paquin ont ete 
niai ies a Elie par le R. P. H. Nogue. 

M. John Lacroix et Mile Solange 
Lynch furent unis a St-Eustache par 
le R. P. Bastien. 

M. Henri Ramsay a uni sa desti¬ 
nee a celle de Mile Marie Hamelin, a 
la cathedrale de St-Boniface. M. et 
Mme Alfred Hamelin leur ont of¬ 
fert a cette occasion une jolie fete 
ii St-Eustache. M. Ramsa'y est ins- 
tituteur a Pigeon Lake. Les nou- 
veaux epoux resideront dans le jo- 
li cottage de M. Ambroise St-Ger- 
main. 

31. et Mine Emile Beaudry et leur 
fille, Mme Alex Desrochers sont al¬ 
les a Wild Rice, N.-D., en auto, et 
sont revenus avec Mme Euclide 
Sauvageau et ses deux petites filles. 

Dimanche dernier, M. le cure 
Bastien a preside une soiree de 
cartes a la salle paroissia'le au pro¬ 
fit de l’eglise. Ce fut un succes. 

M. Emile Beaudry et Harry Pi¬ 
card vendaient des gouters a Ten- 
chere. MM. H. Lachance et H. Mar- 
solais et Mines A. Beaudry et J. La¬ 
chance se devouerent aussi. M. le 
cure avait prete son radio et la soi¬ 
ree fut tres agrea'ble. 

31. et Mme H. Rivard et leur fils 
Armand ont ete a Wild Rice en auto. 

Le jeune enfant de 31. Tobie 31c- 
Ivay est decede la semaine derniere. 
Nos sympathies. 

M. et Mme Louis Laplante de Wil J 
low-Bunch, Sask., sont en visite 
chez leurs parents. 

Naissances 

A 31. et Mme Adjutor Picard, est 
nee une fille. 

A 31. et Mme Albert Richard ,un 
fils. 

A M. et Mme Freddy Roy, une 
fille. 

A M. et Mme Theodore Gervais, 
une fille. 

A M. et Mme Johnny Beaudin, 
une fille. 

A M. et Mme Herve Alarie, une 
fille. 

A M. et Mme Joseph Rivart, une 
fille. 

A 31. et Mme Avila' Menard, une 
fille. 

A 31. et Mme Henri St-Germain, 
un fils, decede quelques heures 
apres sa naissance. 

A 31. et Mme Paul Beaudin, un 
fils. 

31. et Mme Conrad Lacroix sont 
alles visiter 31. et Mme Willy Car- 
riere a Marquette, en auto. 

M. Amedee Beaudin, lors de soil 
dernier voyage a la ville, s’est ache- 
te un joli radio. 

•—Corr. 


nsensi- 

ble devant le charroe email ant de 
ces petits ba'mbins, jouerent avec 
un serieux .comique des roles de 
grands personnages, coniine dans 
“Le grondeur”, “Comme Papa”, 
deux saynetes qui furent admira- 
ble-ment bien rendues. "Henriette 
prend ses precautions”, saynetes 
joues par un groupe de fillettes, 
souleva un rire fou et des applau- 
dissement repetes. 

La piece de resistance fut jouee 
par les grandes. “Ma tante d’Ame¬ 
rique”, comedie en trois a'ctes. En 
voici l’intrigue: Deux vieilles filles 
out line tante en Amerique; elles se- 
roiit heritieres a condition que Tune 
d’elles se marie. Aucun parti ne se 
presentant, elles ne trouvent rien de 
mieux que de faire croire ii leur 
tante a l’existence d’un mari et 
d'une fille (Suzanne) imaginaire. 
Mais un beau jour, un telegramme 
arrive, annoneant l’arrivee de !a 
tante. Affolees, les deux vieilles 
filles decident Sophie, leur bonne, 
a jouer/le role de Suzanne; le mari 
est mort, lui. Ala'is quelles com¬ 
plications pour ilegourdir cette 
niaise, cette empotee de Sophie 
pour en faire une fille du monde. 
Cela donne lieu a des scenes d’un 
comique irresistible; et comme de 
juste, la vieilie tante decouvre le 
subterfuge "des deux intrigantes et 
finalement, e’est Sophie qui herite. 

Les rires, les applaudissements 
prolonges vous (liront mieux que je 
ne pourrais le faire, le succes fou 
remporte par ces actrices, qui, pas 
un seul instant, durant ces trois an¬ 
tes, ne se sont departies du role 
qu’elles s’etaient imposees; aussi 
je ne feral pas de personnalite; car 
je risquerais d’etre injuste cavers 
les autres; toutes ont merite les ap¬ 
plaudissements que Tauditoire n’a 
pas nienages. 

Je ne voudrais terminer sans fe- 
iiciter tous ceux et celles qui ont 
contribue aux entr’actes par des 
monologues, morceaux de violon, et 
de piano; ils meritent une bonne 
part dans le succes de la soiree; et 
leurs mai tresses peuvent etre fieres 
de leurs eleves. 

M. le cure Carpentier, au nom de 
tous, sut d’a'illeurs trouver les mots 
justes pour leur exprimer tout le 
plaisir qu ils nous avaient procure, 
et offrir a la Rev. 31ere Superieure 
ses souhaits de fete et tous ceux de 
Tauditoire. UN SPECTATEUR. 

Nous publions ci-dessous le pro¬ 
gramme de la soiree: 
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Mme J, O .Forest de cette paroisse, 
pour se faire unir par notre cure, 
31. Tabbe C.-E. Ares. Mile F. Mc¬ 
Connell et M. Arcade Forest ser- 
va'ient de f et garcon d’honneur. 
Nous somn, lieureux d’apprendre 
qu’ils demeureront parmi nous. Nos 
meilleurs souhaits! 

Le Club des Jeunes Gens a tenu 
sa tombola le 29 dernier. * La soi¬ 
ree debuta par quelques parties dc 
bridge et de whist. Ensuite, on 
Proceda an “Bingo”, aime de tous 
les jeunes surtout. Il y eut aussi 
divers autres amusements. 

Les recedes nettes furent de $37. 
70. Esperons que nous aurons en¬ 
core de ces divertissements. Re- 
merciements a tous ceux qui out 
contribue. 

(Test avec tristesse que nous an- 
noncons le deces de 3IIle Lina 
Blais de Baldwinton, fille de 31, ei: 
3Ime S. Blais, survenu le 23 der¬ 
nier. Elle laisse, outre ses parents 
deux soeurs. Nos sympathies les 
plus sinceres a la famille. 


diaux (Russie non comprise) a ia 
fin de la presente cankia'gne du 
ble auront diminue de 200 a 300 
millions de boisseaux, ce qui ne 
ramenerait d’aucune faeon les 
stocks disponibles ii un niveau nor¬ 
mal. 

La courbe des prix du ble du- 

. Violon i -nit ia presente campagne a pris 

. Chofur | une importance nouvelle du fait 

'que 1’execution de l’entente de Lon- 
dri's partie des importateurs - 
i life ii. une augmentation sensi¬ 
ble ct soutenue des prix. Un grand 
;desastre pour la recolte de Tbemis- 
jiie-re sud fern.it peut-fdre inonter 
e prix au niveau voulu, mais .i 
beure actuelle la situation v est 
: bon no. Les conditions creees par 
ies evenements politiques et fco- 
mmiques internationaux pour- 
aieni avoir le meme effet, mail ei- 
les pourraient aussi bien amener Je 
rejet complet de TEntente. Les 
points importants sont que (1) en 
depit du recul de la' production, 
l’approvisionnement total est plus 
que suffisant et (2) que la reparti¬ 
tion des stocks est telle qu’elle don¬ 
ne aux importateurs un avantage 
sur les exportateurs pour dieter les 
Prix. Si, toutefois, la depression 
a depasse son nadir, la eonsomma- 
tion devrait augmenter par suite 
do Taccroissement du pouvoir d/a¬ 
chat. Cela etant, l’avenir serait 
plus encourageant. 


ELOGE 

Une pauvre ouvriere venait de 
perdre son mari. Vainement les 
voisins essayaient de la consoler. 

— Un si brave homme, geniissait- 
elle, si solide a 1’ouvragel... Lors- 
qu’il me flanquait une fripotee, 
j’en a'vais pour trois jours a rester 
au lit. 


Chassez 

Le 

De Votre Vie 

¥ E meilteur moyen que 1 on ait pu trouver pour 
se defaire du si dans la vie, est l’assurance- 
vie. lout fermier connait les si ’ de l’agriculture—- 
temps, grele, maladie, rendement, marches, etc. . . 
Avec l’assurance-vie il n’y a pas de “si” — les 
benefices sont garantis. Elle n’a pas encore ete 
surpassee comme moyen de protection pour ceux 
qui dependent de vous ou pour vous assurer un 
revenu lorsque vous devenez incapable de tra 
vailler. Informez-vous aupres d’un agent de la 
Manufacturers Life. 

Etablie en 1887 
THE 

Manufacturers Life 

Insurance Company 

Representants 

E. J. SHORTRIDGE J. B. BARIBEAU 


—¥ — ¥¥¥ _ ¥- 


ST-LOUIS, Sask. 

-¥ — ¥¥¥ _ ¥-- 




Frappee d’une grave mala'die de 
coeur et le mal faisant des progres 
rapides, Mme Desire Alexandre 
Huet, nee Jan, rendit son ame a 
Dieu le 28 novembre, dans sa 52e 
annee, apres avoir refu les derniers 


Cloches d’eglise 



de Ia Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE!. 

Xous avons toujour j en magasin a Quebec, des cloches neuves et d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
Installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 


MONTREAL 


Representants-GgnSraux au Canada 42 «3 rue Fabre- 
et aux Etats-Unis; “ ’ 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenao 6272 



























































































































Page 8 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 decembre 1933 


LES NOUVELLES 

; ...-— CHEZ NOUS ET AILLEURS= 


J 


Un million pour la 
Saskatchewan 


REGINA. — M. A. MacPherson, 
procurcur de la province, confirme 
la 1 rumeur que la Saskatchewan au- 
rait refu du gouvernement federal 
une avance de $1,000,000 pour se- 
cours rural. Un semblable pret 
vient d’etre fait par Ottawa a l’Al- 
berta. L’interet sur le pret fait :1 
la Saskatchewan sera de cinq pour 
cent. 


President de 1’Association des 
Marchands 


pute de Saskatoon au federal, de- 
clara que le bien-etre des autres 
hommes devait etre considere avant 
celui des quatre “rioters” qui ont 
ete mis dehors. 


Une campagne contre la 
litterature communiste 


PRINCE-ALBERT. — M. John 
-Gable, ma'rchand de cette ville, 
vient d’etre nomine president de 
l’Association des marchands. 11 
succede a M. Ramsay. 


Leslie et la C.C.F. 


TROSSACHS, Sask. — L lion. R. 
S. Leslie, mernbre de la legislature, 
attaqua la C.C.F. 

La -C. C. F. propose cinq com¬ 
missions pour administrer la cho¬ 
se publique, dit-il. Or, ces cinq 
commissions portent le memo nom 
que celles qui regissent le gouver¬ 
nement de la Russie sovietique. 
S’inspirant d’un livret de questions 
et de reponse d’un orateur du par- 
ti ouvrier-a'graire, il affir.ua que 
le parti veut la complete socialisa¬ 
tion des terres, l’enseignement du 
socialisme dans les ecoles pubM- 
ques et le renvoi des instituteurs 
qui rcfuseront de se conformer aux 
instructions du parti. II fit remar- 
quer que la charte C.C.F. demande 
un ministre federal de l’education. 
Ce qui indique, ajoula l’orateur, que 
tout le systeme educatif du dorhi- 
nion serait sous la domination du 
socialisme. 

. II termina en disant que les C.C.F. 
desirent, une fois au pouvoir rester 
assez longtemps pour etablir une 
autorite dictatori-ale. 


Irvine veut la nationalisation 
des assurances-vie 


Irvine, mernbre du parlemc t 
pour la circonscription de Wetas- 
kiwin, Alta., a l’intention de de- 
mander au gouvernement lors de 
la 1 prochaine session la nationalisa¬ 
tion des assurances-vie. 

A cette- proposition, le “Leader 
Post” de Regina, apres avoir decrit 
les difficultes et les embarras de 
cet etatisation demande a Irvine si 
le gouvernement n’a pas assez de 
problemes sur les liras, il lui de- 
inande si le gouvernement a fait un 
succes de la nationalisation des 
chemins de fer, de la radio. 


Ottawa. — Le gouvernement a 
cntrepris une campagne pour em- 
peclier l’invasion du Canada par 
la litterature de la Russie. Le prin¬ 
cipal organe que vise Ottawa est le 
“Daily Moscow News.” D’apres 
les rapports des villes du Canada, 
y comprises Winnipeg et Montreal, 
ce journal rouge serait distribue 
par millicrs de numeros dans les 
residences canadiennes. 

Le journal a ete arrete a la doua- 
ne a la requete de la police montee. 
Tous les maitres de poste du Ca¬ 
nada ont promis leur concours 
dans cette campagne. On surveil- 
lera de plus pres les icourriers a 
tons les points d’entree au pays. 


Usage raisonnable du credit 


VICTORIA. — T. D. Pattullo, pre¬ 
mier ministre de la Colombie Ca- 
nadienne, est on faveur de l’usage 
raisonnable du credit national poir- 
l’accomplissement du programme 
des sala'ires et du travail. 11 est 
d’opinion que Ton peut se debar- 
rasser du chomage sans avoir re¬ 
coil rs a 1’inflation. 


Treize vacances au Senat 

La mort du senateur J.-H. Fisher, 
porte a trgize le total des yides 
dans les rangs des membres de la 
Cha.nbre Haute, chose qui ne s’est 
ja'mais vue auparavant dans 1 his- 
toire politique canadienne. Plu- 
sieurs fois dans le passe on comp (a 
j.’squ’a cinq et six vacances en me- 
me temps, inais jamais treize. 

Les vides sont ainsi distribues: 

Ontario, 4; Quebec, 3; N.-Bruns- 
wick, 3; Saskatchewan," 2; N.- 

Ecosse, 1. 


La France ne paiera pas 

PARIS. — La Cha'mbre franpaise 
n’est pas plus decidee a payer les 
Etats-Unis qu’elle I’etait en decem¬ 
bre dernier, alors que le cabinet de 
M. Herriot fut battu sur cette ques¬ 
tion des dettes de guerre. On se 
souvient que M. Herriot voulait que 
la France fasse lionneur a Sa si¬ 
gnature. La France, en refusant da 
payer, suit la politique de l’Angle- 
terre qui, pratiquement, fait a'ussi 
defaut. 


Les elections complementaires 

REGINA. — Tout semble indi- 
quer que le gouvernement provin¬ 
cial n’a aucunement Tintention de 
faire des elections complementai¬ 
res pour remplir les trois vacances 
ii la legislature. Le gouvernement, 
qui doit en appeler au peuple le 
printemps procbain, ne semble pas 
se preoccupcr de ces elections. PIu- 
sieurs fois, Anderson a declare qu’ii 
eta'it trop occupe par les questions 
de secours pour songer a ces elec¬ 
tions. Les sieges vacants sont eeux 
de Estev-an, Happy Land et Bat- 
tlefords. Les organisateurs politi- 
ques croient que les elections pro¬ 
vinciates auront lieu au mois de 
juin. Ils se preparent en conse¬ 
quence. 


Deux mois de plus pour les 
permis d’autos 

-I 

REGINA. — L’hon. M. A. Mac¬ 
Pherson, procureur provincial, a'n- 
nonpait, la semaine derniere, que 
les permis d’autos seront valides 
jusqu’au mois de mars, probable- 
ment jusqu’au 31. 

La police est avertie que les au- 
tomobilistes ne sont pas obliges de 
renouveler leur permis avant le 
ler mars. Ils ne seront pas memo 
appeles a payer les deux mois ex¬ 
tra. 

Quant a ceux qui desirent se pro¬ 
curer des permis au commencement 
de 1’annee, ils pourront les obtenir 
et ceux qui n’ont pas utilise leur 
auto durant Tan nee presente et veu- 
lent s’en servir des le debut de 
1’annee prochaine, ils pourront 
aclieter le nouveau permis de 1934 
qui sera bon mime avant le ler 
avril. 


L’ltalie paiera un million 

le 15 decembre 


ROME. — L’ltalie fera un verse- 
ment d’un million de dollars le 15 
decembre, comme acompte au cha- 
pitre dfc ses dettes de guerre envers 
les Etats-Unis. Ge payment a ete 
decide a la reunion du Grand Con- 
seil fasciste. L’ltalie veut montrer, 
par la, sa bonne volonte en atten¬ 
dant que des negociations soient 
commencees en vue du reglement 
definitif dc cette question des det¬ 
tes. 


Les eveques americains 

contre le lynchage 


ST-LOUIS. — Deux a'rch eveques. 
24 eveques et environ 350 pretres 
de l’Eglise catholique romaine ont 
adopte k l’unanimite line resolution 
deplorant les recents lynchages ac- 
complis et recommandant aux gou- 
verneurs de prendre des mesures 
immediates pour empecher la re¬ 
petition de tels actes ii l'avenir. 

Cette resolution fut presentee par 
Mgr Thomas F. Lillis, eveque de 
Kansas City, au cours d’un dejeu¬ 
ner qui suivit la consecration de 
Mgr H. Winkleman comme eveque 
auxiliaire de St-Louis. 


L’immigration 

inopportune 

M. A. David, secretaire de la 
province de Quebec, declare 
que l’immigration a cette 
heure serait un non-sens eco- 
nomique pour le Canada — 
Hygiene physique et sociale. 

M. Athanase David, invite par 
l’Ordrc des Canadiens de naissan- 
ce, a prononce une causerie a la 
radio. 

M. David parle de la question 
dimmigration. D’aucuns, dit-il, 
veulent une immigration conside¬ 
rable et immediate. Pour eux la 
seule question est le developpe- 
ment materiel ou le succes de cer- 
taines entreprises. D’autres n’en 
veulent pas pour le moment, et la 
veulent triee sur le volet, quaild le 
temps sera venu de Faccepter; et 
ils ont raison. 

, Nous n’avons que faire presente- 
ment de nouveaux immigrants, soit 
dans les villes encombrees de ceil • 
taines de mille chomeurs, soit dans 
les campa'gnes debordees d’un sur¬ 
plus de population qui s’eh va vers 
la ville. D’ailleurs nous recoltons 
du ble plus que nous n’en pouvons 
vendre et les prix des denrees agri- 
coles, a cause de 1 abondance de 
ces dernieres, sont tres has. 

Nous avons deja un surplus da 
main-d’oeuvre. Il serait insense 
d’en' aller chercher davantage ail - 
lours. 

Les reglements d’immigration 
pour l’hygiene sont tres stricts et 
avec raison. Ma'is ne faut-il pas 
egalement proteger notre pays ui 
point de vue sbcial? Il serait mal- 
heureux de laisser gangrener notre 
pays par une population qui ne fe- 
rait qu’acroitre nos problemes ma- 
teriels, augmenterait la crise, et 
nous imposerait des problemes so- 
ciaux nouvea'ux dont nous n’avons 
qua faire. 


Prince-Albert 


Explorateurs au pole sud 

DUNDELIN. — ^’expedition an- 
tarctique Ellsworth est partie au- 
jourd hui pour le pole sud. Les ex¬ 
plorateurs esperent atteindre la 
baie Whales dans trois ou quatre se- 
maines. Ils reviendront en mars 
prochain. 


Payes par la Russie sovietique 

SASKATOON. — Accusa'nt qua¬ 
tre liommes, expulses recemment 
des cliantiers de secours a Dundurn, 
d’etre payes par la Russie sovieti¬ 
que, fait bien connu de la police 
provinciale, F. R. MacMillan, de¬ 


L’immigration en baisse 


OTTAWA. — L’immigration, a 
Fheure actuelle, touche le plus bas 
chiffre depuis 66 ans. Le total 
pour les neuf mois termines le 30 
septembre dernier a' ete de 11,115 
et Foil ne croit pas qu’ii atteigne 
15,000 a la fin de 1933. Il faut re- 
tourner jusqu’en 1857, l’annee de la 
Confederation pour avoir un chif- 
fre aussi bas. En sept annees 14,- 
666 immigrants nous elaient arri¬ 
ves. Depuis, l’immigration a aug- 
mente ou diminue selon les perio- 
des de prosperite ou de depression, 
jusqu’au moment ou elle a atteint 
soil plus haut chiffre un peu avant 
la guerre. Voici le nombre d’ini- 
migrants qui sont venus au pays 
pendant les quatre dernieres an¬ 
nees; 1929, 167,722; 1930, 163,288; 
1931, 88,223; 1932, 25,752. 


PRESAGE DE GUERRE 

PARIS, — L’enorme accroisse- 
ment de la demande de nickel dans 
le monde, depuis ces derniers 
temps, est interpretee dans les mi¬ 
lieux militaires comme un signe in- 
faillible d’une guerre prochaine. 

Le nickel est necessaire ii la ma¬ 
nufacture d’obus, de blindages et 
de certains types de canons de fu¬ 
sils. Les experts militaires out 
deja dit qu’une nation depourvue 
de nickel ne pourrait pas faire la 
guerre. 

Une grande inquietude a ete pro- 
voquee par la revelation que le Ca¬ 
nada, principale source de nickel 
dans le monde, a plus que quadru¬ 
ple ses exportations de, ce metal de¬ 
puis six mois, par comparaison avec 
la periode correspondante de Fan 
dernier. 


La jeunesse chretienne 
en Russie 

La derniere livra'lson de Fln- 
ternationale syndicale chretienne” 
(revue puliee a Utrecht, nous ap- 
porte l’informamtion suivante: 

“La Nouvclle Voie”, 1 organe des 
travailleurs Chretiens russes, qui 
est en rapport etroit avec notre 
confederation franyaise, signale 
qu’en Russie des groupes de jeu¬ 
nesse chretienne se sont constitues, 
auxquels on a donne le nom de 
“Ghristomol” par opposition aux 
“komsomoi” comme on appelle les 
unions de jeunesse communiste. 

“On comprendra”, dit “La Non- 
velle Voie”, “l’enorme importance 
de cet evenement, si l’on ajoute que 
la formation du “christomol” a eu 
lieu dans des conditions p.resque 
identiques a celles qui existaient au 
debut du christianisme.” 

Admirons le courage de cette jeu¬ 
nesse qui ne craint ni les persecu¬ 
tions ni les outrages. Saluons en 
elle l’aube d’un reveil religieux 
(Ians la malheureuse Russie, oil bj 
peuple, contrairement a ses, aspira¬ 
tions innees, est condamne ii vivre 
athee militant. 


Partie de carles et concert 

Les enfants de choeur donnerent, 
dinianche dernier leur partie de 
carles et lour concert annuel. Le 
premier prix pour le Bridge a ete 
gagne par Mme G. N. La'mbert et M. 
John Ward; pour le whist, par Mile 
Eva Fournier et M. l’abbe J. Cybart. 
Le programme suivant a ete exe¬ 
cute: 

1— Piano . Maurice Casgrain 

2— Dialogue . Annae Laschuk 

et C. Desrosiers 

3— Allocution . Douglas McKay 

4— Piano Dorothy Doolan et 

M. Jutras 

5— Dialogue .... Eugene Lambert et 

N. Roche 

6 — Chant .jGerard Painchaud 

7— Monologue.. Jack Harrigan 

8 — Violon , Mike Mamczasz ac- 

compagne de sa soenr Annae 

9— —Dialogue .... Raymond Erdman 

et J. McCallagham 

10— Piano Madeleine Jutras et 

Bella Lafreniere 

11— Piece . Jack et Frank Chad 

et Raymond Shortridge. 

12— Chorale des enfants de choeur. 
M. J. W. Brodeur dirigea la par- 

tic de cartes et Michel Jaspa'rd la 
seance. Mile Simonne Legault etait 
au piano. Merci a tous. 

Bapteme 

Le 29 liovembre, etait baptisee, 
Marie Alice, Helene, nee le 17 no- 
vembre, fille de Serias Corriveau et 
Ernestine Carrier de Henribourg. 
Parrain et marraine, M. et Mme Jo¬ 
seph Cantin, representes par M. et 
Mme Albert Page. 

La ligue de quilles 

Les jeunes gens de la paroisse du 
Sacre-Coeur viennent ,de former une 
ligue de quilles qui sera connue sous 
le nom de ligue du Sacre-Coeur. 

A l’ouverture de la ligue, le 28 
novembre, deux prix donnes par M. 
Smale, gerant de la salle de quilles 
furent gagnes pa'r Mile Kay Webber 
avec 660 points; le prix des hom¬ 
mes fut decroche par le IL P. I. 
Valois, O.M.I., avec 672 points pour 
trois parties. 

Le resultats des parties du 28 no¬ 
vembre fut le suivant: Howitzers 
gagna trois iiarties sur trois con¬ 
tre les Canucks; Swift Five egate- 
ment 3 parties sur les Park City 
Five; Mutual Oil, 3 parties sur les 
Palace Five et les Magnet Five, 3 
parties contre les Patriotes. 
Composition des equipes: 

Park City Five — Walter Russell, 
cap.; .Luke Marquis, Evangeline 
Russell, Monica Elliot, Mme Lapoin¬ 
te. 

Swift Five — Andre Painchaud, 
cap.; Doris Villeneuve, Kay Web¬ 
ber, Margaret Walston, Florence 
DesRosiers. 

Mutual Oil — Jim Lacroix, cap.: 
Orvile Brunell, Tlierese Jutras, M. 
Wynne, Floretle Painchaud. 

Palace Fivi —- Doria Larouchc, 
cap.; John Winkel, Mme Speev 
Miller, Hazel Herron, Mme E. Des- 
ROyiers, 

Magnet Five — Michel Jaspar, 
cap.; R. P. Valois, Mme W. Lacroix, 
Mme V. -Cooper, Mile Ellis. 

Les Patriotes —J. Ward, cap.; J. 
Dupuy, Mme W. Brodeur, Aga'th.i 
Weinmeyer, Simonne Legault. 

Howitzers — Leo Lacroix, cap.; 
Cli Lacroix, Mary O’Sullivan, Ga¬ 
brieli e Duval, Blanche Matte. 

Canucks —- Geo. Baribeau, cap.; 
Charles Lega'ult, Juliette Fournier, 
Eva Fournier, Helene Baribeau. 

Substituts: Dames — Mme F.-.T. 
Mollard, Janet Bremner, Beatrice 
Walsh, Mme A. Goola, 5Iae Laundre, 
Mme J. Collins, Mme A. Bantle. 

Hommes. —Geo. Painchaud, Wai¬ 
ter Blanchard, Jacques Jaspar R. P. 
Bussiere, M. l’abbe Charron, Urban 
Russell, Delmas Forest. 

Resultats des parties du 5 decem¬ 
bre: Les Canucks gagneht 3 parties 
sur les Patriotes. Howitzers 2 sur 
jes Magnet Five, Palate Five 2 sur 
les Swift Five, les Park City Five 3 
sur les Mutual Oil. 

POSITION DES EQUIPES 
Sur six parties jouees: 

G P 

Howitzers .;. 5 1 

Magnet Five .. 4 2 



VENTE DE 


Pardessus 


POUR HOMMES 

e 

Nous avons partage notre stock entier de pardessus 
en Tweed, Chinchilla et Melton en -deux groupes 
de prix pour un ecoulement rapide, -- modeles 
Ulster, Garde et Polo. Grandeurs 35 a 44. 


Veleur de $20.00 
PRIX DE VENTE 


Valeur de $34.50 
PRIX DE VENTE 


$11 75 j $16 


.75 


t* 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Swifts Five . 

. 4 

2 

Mutual Oil Ltd. .. 

. 3 

3 

-Canucks . 

.... 3 

3 

Park City Five . 

. 3 

3 

Palace Five . 

. 2 

4 

Patriotes . 

. 0 

6 


Les prix de consolation du 5 de- 
cembre ont ete ganes par Mme E. 
DesRosiers et M. Andre Painchaud, 
avec respectivement 237 ct 337 pts 
pour les 3 parties. 


Un republicain est fatigue 
de la republique 


MADRID. — Une partie de la 
presse madrilene enregistre la de- 
mission de M. Jose Simon Valdiviel- 
so de ses fonclions de redaefeur cn 
chef du jcurnrj republicain du soir 
Heraldo de Madrid, qui a pris cette 
decision parce qu’ii est fatigue de 
la Republique. 

“D.eux ans de tristes experiences 
republicaines signifient, declare !e 
journajiste, plus que l’echec rid 
quelques hommes; ils signifient Fe- 
chec d’un systeme. Des encyclo- 


pedistes francais a nos jours, il est 
passe beaucoup d’eau sous les 
ponts; la democrate est quelque 
chose d’iuutile et d’ana'clironique; 
la.liitte politique dans le monde sc 
simplifie. En face de l’essai russe, 
les tentatives italienne et alien)andi- 
ont depasse la Revolution francaise, 
la releguant au second plan, dans 
lequel elle se debat pour ne' pas 
mourir. Le dilemne .a'ujourd’bui, est 
Moscou 011 Berlin; s’interesser au 
reste est perdre son temps. En ce 
qui me concerne, je ne pourrai ja¬ 
mais pencher du cote de Moscou.” 


ENCGURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Plebiscite cur l’etablissement 
de la republique 



REPARATIONS 
de premidre ctasse 

Tout travail suranti 
Prix raiconnalilos 

B. HIRMAN 

orf^vre bijoutier 

t9 nie Riviere one«t 









PAPE PIE XI 



CHAQUE MAISON 
DEVRAIT AVOIR 

Cette jolie statue du Pape Pie XI 

Un Magnifique Cadeau 

Port paye partout au Canada 

Prix $2.50 

Couleur or ou platine 
9 pouces de hauteur 
Ag'ents demandes dans toas les 
districts. -- derive/. 

CANADIAN 
MARBELITE CO. 

Hotel Champlain - Regina, Sask. 


DUBLIN. — Un plebiscite sur 
l’eta'jlissement d’une republique ir- 
landaise, quelque chose comme le 
plebiscite national opere en Alle- 
magne le mois dernier par le chan- 
jcelier Adolf Hitler, est le plan qui 
| a ete propose pour savoir si le pre- 
jsident Eamon de Valera est appuye i 
(par le peuple irlandais. 

O 11 croit toutefois dans les cercles j 
publics qu’une .election generate I 
avail! que le Da'il se reunisse en ' 
janvier prochain sera la solution 
la plus probable. La proclamation 
d’une republique irlandaise serait 
la seule question en jeu dans cette 
election. 


iHk X2& la ’ 

c. a. McDonald 1 

BIJOPTIEH — OKFEVitK 

j RC'IVNE PJ-IR MIS Plb MARIAGiE 

Avant de choisir ,(>s Cadeaux de Noel 
voyez notre stock de 
Montres, Bracelets, Colliers, ete. 
a. un prix dconomique pour Noel 
j *i06 Ave Centrale Prince-Albert 

J Inspecteur general de mpntres 
^ ^ ^ yiSi ^ ' 


BELL BROS. 

On demenage et transporte 
AVEC SATISFACTION 
Tel. 2o53 I3e rue E. 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus-nouveaux 
Tabac canadien:- 

en feuijles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 
Tel. 3155 -- Ave. Centrale 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANT1E 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Lid. 

lelephone 2733 
PRINCE-ALBERT, SASK. 



Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M. JASPAR , 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
—.- - tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commands dans votre langue 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sur 
demande 


BOIS et CH ARBON 


Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 
Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Manville Hardware Go. 

LIMITED 

Specialise en joujoux de Noel 
et Articles de Sport 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shelibrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 




























































































































































































































































